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Les postiers ouvrent la vote 

LES TRAVAILLEURS 
NE ·FERONT 
PAS LES FRAIS 
DE LA CRISE 

Il y a peu, .la France était, selon Giscard, un ilot de prospérité 
dans un monde en crise ... Mais la réalité plus brutale s'impose 
avec 530.000 chômeurs officiels en septembre (750.000 chômeurs 
réels, 1.000.000 pour janvier), une inflation qui atteindra à la fin de 
l'année 18 % malgré les 4 mois d'opérations 11 5 %-Fourcade », un 
déficit commercial de 30 à 40 milliards et un ralentissement 
de l'expansion. Le France est bien entrée dans la crise in
ternationale. crise la plus longue et la plus sérieuse depuis la 
dernière guerre, crise qui frappe de récession et de sur-inflation la 
plupart des pays capitalistes avancés. 

Alors patrons et pouvoir changent 
de ton : il faudrait à présent que tous 
(les travailleurs Il se serrent 
civiquement la ceinture pour épargner à 
la « belle économie nationale• (de nos 
petrons) les conséquences dramatiques 
de cette crise. 

S'ENGAGER DANS LA DEFENSE 
D'UN PLAN DE LUTTE 

Pour les patrons et leur pouvoir, il 
faut ramener l'inflation à un rythme ac
ceptable pour les impératifs du marché 
extérieur, il s'agit de traverser la crise 
en évitant des affrontements sociaux 
majeurs et surtout réussir au travers de 
cette crise à redéployer et sur
concentrer l'appareil de production 
autour des nouveaux secteurs de 
profits. 

L'instrument essentiel de ce projet 
est d0 une cynique simplicité: laisser se 
développer un très large volant de 
chômage résultat de la fermeture d'une 
masse d'entreprises condamnées et 
des économies de main d' œuvre dans 
les secteurs en activité. Le chantage au 
chômage aidera les chefs d'entreprise à 
faire taire les exigences salariales et 
favorisera la mobilité des travailleurs 
nécessaire pour le redéploiement de 
1 • économie. 

Pour amortir cette thérapeutique 
brutale, les patrons ont voulu acheter 
le • droit au licenciement• avec le 
fameux • contrat de chômage ». 11 ne 
touchera d'ailleurs que 30 % des sans 
emplois réels et donne à ces 
«privilégiés• aucune garantie d'emploi 
et de qualification è l'issue de l'année 
de chômage payée. 

La seule façon de ne pas supporter 
une fois de plus les tristes résultats de 
ce système d'exploita11on permanente 
et de crises périodiques, c'est de 
s'engager résolument dans la défense 
d'un plan de lutte refusant toute con· 
cession sur les salaires, les conditions 
de travail et l'emploi. 

1) Nos salaires ne doivent pas faire 
les frais de l'inflation et de la lutte 
anti~inftationniste du pouvoir: 

Nous avançons trois exigences 
inséparables : 

- 200 F pour tous 
- pas de salaire en -dessous de 

1700F 
~ - échelle mobile sur indice des 

organisations ouvrières, contrôlé men .. 
suellement. 

2) Contre le développement et la peur 
du chômage, la défense d'un emploi 
pour tous les travailleurs doit devenir 
une préoccupation essentielle de tout le 
mouvement ouvrier : 

- plus que jamais avec les Lips en 
passe d' imposer la réintégration de tous 
leurs camarades dans 1 • entreprise. avec 
les travailleurs du France, de Titan• 
Coder, de Néogravure, d'idéal Standard, 
ne tolérons pas un seul licen
ciement 1 

- dans toutes les entreprises, 
surveillons les projets patronaux de 
fermeture ou d'épuration 1 

il y a du travail pour tous, 
pourvu que cessent les horaires et les 
cadences intenables. Il y a 750.000 
chômeurs, alors : 

Augmentez nos effectifs 1 
la semaine de 35 heures sans 

réduction de salaires 1 

31 Contre le racisme, la diversion, la 
division, travailleurs français-immigrés, 
mêmes droits, même combat 

En décrétant depuis juillet la 
suspension de 1 · immigration comme en 
promulgant les mesures de 0ijoud, le 
gouvernement renforce la politique de 
contrôle de l'immigration dont la cir
culaire Fontànet-Marcellin avait marqué 
une nouvelle étape. Par ses dernières 
mesures, le gouvernement confirme : 

- la tentative d'intégration et de 
stabilisation d'une partie minime de 
l'immigration à laquelle on accorderait 
quelques miettes ; 

- la rotation accélérée de la 
majeure partie des travailleurs im
migrés.rotation permettant de faire jouer 
plus facilement à l'immigration le rôle 
de coussin-amortisseur, d'armée de 
réserve en cas d'accentuation du 
chômage, 

En conséquence, à l ' heure où les 
problèmes du chômage et du coût de la 
vie vont s'accroissant, les mesures ac .. 
centuant les divisions objectwes et sub
jectives entre travailleurs français et im
migrés favorisent aussi le dévelop
pement du racisme. Nous nous battons 
contre les atteintes à l'unité de la classe 
ouvrière et pour le renforcement de 
cette dernière : 

- Pour r abolition de la circulaire 
Fontanet-Marcellin, pour r annulation du 
décret de suspension de l'immigration. 
Contre tout contrôle et contre tout 
statut spécial de l'immigration. Pour 
l'ouverture immédiate des frontières, 
pour les mêmes droits politiques, syn
dicaux à tous ceux qui travaillent sur le 
territoire. 

- Pour le soutien actif et la par
ticipation aux luttes des organisations 
autonomes de travailleurs immigrés ! 

- Pour la lutte pour l'intégration 
des travailleurs immigrés dans les 
organisations du mouvement ouvrier 
{syndicats ... ). 

LES POSTIERS 
ONT OWERT LA VOIE 

Il y a un mois, les postiers du centre 
de Paris-Brune avaient donné 
l'exemple : le déclenchement d'une 
grève reconductible avait obligé I' ad
ministration à revenir à toute vitess, à 
une nouvelle formule d'exploitation (elle 
craignait déjà 1 • extension ... ). Huit jours 
plus tard, ceux de PLM répondaient à 
l'intransigeance et à r arrogance de leur 
directeur de centre par la grève 
illimitée. c· était le signal. Le passif est 
maintenant trop lourd dans les PTT : 

' • comme dans toute la Fonction Publique 
et tout particulièrement dans la Santé 
et la SNCF, les salaires se trainent 
lamentablement loin derrière ceux du 
privé. et surtout loin derrière la 
galopade des prix : les jeunes facteurs 
commencent à 1300 F à Paris. 

La sécurité de l'emploi est un mythe 
pour 100.000 auxiliaires embauchés 
sans garantie. Alors que le trafic 
augmente, les effectifs sont limités au 
nom de la rentabilisation et les caden
ces s'accélèrent au nom de la 
rationalisation. 

Le gouvernement s·arrange d0 autant 
mieux de ces conditions lamentables de 
travail qu'il rêve de livrer de larges sec
teurs de ce service public à des trusts 
du privé \Télécoms à Ill Thomson ! ). 

Plus de 30 journées d'action depuis 
71 n'avaient rien donné. Il fallait y aller, 
y aller pour de bon et tous ensemble. 
C'est fait. Les postiers sont en grève 
générale illimitée sur tous les centres 
de tri. les bureaux de postes, les cen• 
tres de chèques, à Paris comme en 
province. 

C'est la première riposte déter
minée de tout un secteur profes• 
sionnel à la politique de crise mise en 
place par Fourcade, Giscard et 
Poniatowsky. le résultat de cette grève 
pèsera lourd pour tous les travailleurs : 
une victoire renforcera l"offensive 
ouvrière et une défaite encouragerait 
l'intransigeance patronale. 

Le pouvoir l'a bien senti : bien 
décidé à donner dans la Fonction 
Publique l'exemple du blocage des 
salaires. bien déterminé à faire res
pecter le contrat salarial, il a commencé 
par faire donner le sous-ministre Lelong 
pour les insultes provocatrices et sur
tout les flics du prince Ponia contre les 
centres où la lutte prenait les formes les 
plus fermes et les plus actives (Rouen. 
caen .. ). 

A présent, il va tenter d'user cette 
lutte. faisant trainer les négociations et 
tentant de noyer les revendications des 
postiers dans une négociatitm générale 
sur un plan à très long terme de titula
risation des auxiliaires dans la Fonction 
Publique. 

Pour résister et vaincre. la grève des 
PTT va devoir mettre en avant des for
mes supérieures d'organisation et de 
lutte : 

- dans de nombreux centres, la 
plate-forme avec les 1700 F, les 200 F, 
le paiement des jours de grève. la 
titularisation des auxiliaires a été 
massivement votée comme base de 
négociation : 

- plus que jamais la consolidation 
et le renforcement de la grève passent 
par le progrès de la démocratie 
ouvrière : c · est dans les commissions et 
les assemblées générales que la grande 
majorité des grévistes participera ac• 
tivement à la discussion sur tes reven • 
dications, la menée et les résultats des 
négociations, à r organisation de l'ac
tion; 

- comme l'affirmaient les 
dirigeants de la CGT en 1953, c'est 
l'élection des comités de' grève 
représentatifs de tous les secteurs des 
grévistes qui stimule la participation 
des travailleurs et est la garantie que 
telle ou telle direction syndicale ne rom
pra pas avec les exigences de la 
majorité des grévistes : 

- les patrons et leur pouvoir 
avaient préparé et mettent en œuvre 
tout un plan de cassage de la grève par 
le biais des chambres de commerce et 
des centres de tri militaires. 

Les postiers vont devoir envisager la 

neutralisation de ce mécanisme qui vise 
à briser leur grève : 

, par l'occupation généralisée des 
centres 
, pour éviter la récupération du courrier, 
l'utilisation d'une partie des services 
par les forces militaires ou des jaunes, 
1 • effilochage d'une grève longue et dure 
et permettre toU1e une série d'initiatives 
spectaculaires en direction des 
trava:illeurs usagers (organisation du 
paiement des retraites, etc.) ; 

. par l'intervention avec les autres 
travailleurs solidaires contre les centres 
de tri jaunes (Chambres de com
merce ... ). Les dernières luttes de soldats 
montrent qu'ils ne se laisseront pas 
facilement utiliser contre la grève des 
postiers. Nous saluons les premières 
initiatives de solidarité des soldats et 
les interventions du Comité de Défense 
des Appelés. Ce sont toutes les 
organisations ouvrières qui doivent ap .. 
peler les soldats à refuser le sale boulot 
de briseurs de grève que le pouvoir veut 
leur faire jouer et s'engager à appuyer 
leurs mouvements. 

POUR TOllTE LA FONCTION 
PUBLIQUE 

C'EST LE MOMEIVT 

La situation et les revendications 
des postiers sont celles de tous les 
travailleurs de la Fonction Publique. Des 
luttes sectorielles les ont déjà posées à 
la rentrée chez les enseignants, dans la 
santé et chez les cheminots. 

Pour tous les travailleurs de la Fonc
tion publique. le moment est venu pour 
la satisfaction de leurs revendications et 
la victoire décisive des PTT, le moment 
est venu d'entrer en lutte ensemble et 
jusqu'à satisfaction des revendications. 
C'est à une grève générale de la Fonc
tion publique que doivent appeler 
toutes les organisations syndicales. 

L'INFLATION 
LE BLOCAGE DES SALAIRES 

ET LE CHOMAGE 
MENACENT 

TOUS LES TRAVAIUEURS 

Face au plan de crise des patrons, à 
leur politique de chômage et de 



freinage des salaires, les directions syn
dicales n'ont d'abord opposé qu'une 
offensive de demande de négociations 
puis un calendrier d'initiatives sec
torielles pouvant déboucher sur une 
opération nationale inter-profes
sionnelle et susceptibles d'exprimer le 
mécontentement populaire et de le 
canaliser vers d'éventuelles échéances 
électorales. Mais les postiers ont trans
formé les premières étapes de ce calen
drier en réelles ripostes de masse, en 
donnant le signal de la mobilisation 
dans toute une série d'autres secteurs. 

Dans cette situation, les dirvctions 
syndicales et en particulier celle de la 
CGT ont jusqu'ici choisi de chevaucher 
les mouvements, de se placer à leur tête 
et y compris d'en prendre 1 • initiative 
POur mieux en conserver le contfôle et 
ne pas se couper des travailleurs com
battifs. C'est ce qui s'est produit dans 
la grève des PTT. 

Leur pérspective est de tronçonner 
et d'étaler dans le temps les 
mouvements des différents secteurs 
pour les canaliser vers une journée 
nationale de grève. 

ET QUE CE GOUVERNEMENT 
DE CHOMAGE ET 

DE VIE CHERE 
PRENNE GARDE 1 

Plus que jamais les travailleurs vont 
devoir se retrouver au coude à coude 
pour opposer au front des patrons et du 
pouvoir le front des travailleurs 
solidaires. 

A l'intransigeance du gouvernement 
o,t des patrons, ils devront opposer le 
développement et la coordination des 
luttes. Il ne s'agit de céder, ni au chan
tage à la crise, ni au chantage à l'aven
ture. 

Nous savons que nos revendications 
et nos victoires seront toujours remises 
en cause par ce gouvernement et le 
système qu'il défend. Mais nous savons 
aussi qu'il est possible de le remplacer 
par un gouvernement des organisations 
ouvrières répondant aux exigences des 
travailleurs mobilisés. 

Editorial 

LES GREVES 
ET LA 

POLITIQUE 
Ecoutez les hurler, ces libéraux, ces hommes de progrés qui sont au 

gouvernement: que les travailleurs débrayent, et les voilà plus 
écumants que Messmer et Marcellin réunis I Chinaud, le secrétaire 
général des Républicains indépendants qualifie le mouvement gréviste 
d'«action démoniaque».Leur groupe parlementaire dénonce «l'utilisation in
considérée de la gréve»et demande au gÔuvernement de prendre des 
mesures pour refaire fonctionner les services publics, et pour assurer la 
«liberté du travail ». 

Cinq mois.fi n'aura fallu que cinq mois Pour que l'assurance de ces 
technocrates prétentieux fmse place à la haine de classe la plus 
vulgaire et la plus incontrolée. 

Les postiers ont donné le coup d'envoi.Les cheminots sont entrés en 
lutte.Dans les hopitaux, les ministéres,les banques les travailleurs se 
mobilisentAl'heure où nous écrivons il est question d'une possible 
gréve de l'ensemble de la fonction publique, où les travailleurs 
retrouvent les mêmes salaires dérisoires.les mêmes insuffisances d'ef
fectifs.Dans le privé les luttes dures pour la défense de l'eniploi se 
prolongent en particulier à Néogravure. 

Devant cette multi,lication des luttes, le gouvernement n'a rien 
trouvé de mieux que d agiter les épouvantails les plus poussiéreux : si 
vous faites gréve, vous allez désorganiser l'économie et disloquer la 
nation .... 
Attention ce sont des «gréves politiques>1 .. Aprés Poniatowski qui 
dénonçait il y a 15 jours te PC comme un parti «fascisant>1, c'est Chirac 
qui reprend le flambeau de l'anticommunisme.Quant au servile 
Bergeron, il imite son maitre en retrouvant les accents de guerre froide 
qui marquérent sa jeunesse, quand il dénonçait les «gréves 
Molotov»rnanipulées de Moscou. 

C'est une myopie traditionnelle chez les réactionnaires : les 
mouvements sociaux n'ont jamais de causes profondes dans la masse 
de ceux qui y participent.fis sont toujours le fait d'«agents 
extérieurs►> •••• 

Mais cette fois l'artifice est vraiment trop éculé: non seulement le 
PS ou la CFDT l'ont dénoncé, mais même les journalistes les plus 
modérés ont trouvé que le procédé manquait d'élégance, et d'ef
ficacité .... 

Cette minable polémique d'un gouvernement en difficulté aura au 
moins un mérite: celui de relancer aux yeux de millions de travailleurs 
le débat sur le «troisiéme tour social ».Ouais liens peut-il exister entre 
changement politique et mobilisation des masses 7 

A cette question, M itterand a répondu en réitérant les 11aranties 
données à la bourgeoisie par un petit amendement lors des Assises pour 
la socialisme.flest cett ~ fois encore plus explicite : «si le mot 
«politique»veut dire que les syndicats se comportent comme les agents des 
partis politiques de gauche, pour prendre une revanche sur les élections 
présidentielles, pour pousser au pire, pour provoquer une accélération de la 
crise, pour provoquer de nouvelles élections, pour contraindre les français 
dans la détresse et le malheur à renvoyer ceux qui les dirigent • je dis que cela 
n'est pas vrai.Jamais le parti socialiste ne serait complice d'une telle action qui 
n'est pas dans l'esprit des responsables syndicaux.» 

Et Séguy le confirme dans sa lettre ouverte à Giscard : «si nous 
tenions avant tout à renverser le gouvernement, nous ne vous proposerions 
pas avec tant d'insistance de venir vous asseoir à la table des négociations 

Maire approuve et le fait savoir . 

Ce mur de béton reconstruit entre les luttes ouvriéres et leur 
débouché politique indique les limites que les réformistes veulent 
tracer aux mobilisations même les plus importantes: ils sont d'accord 
pour chevaucher les mobilisations actuelles, voire même pour les im
pulser.Mais la lutte est délibérement re-ven-di-ca-ti-ve.Tout au plus 
peut-elle jouer un rôle de pression sur le Parlement.Si les patrons et le 
gouvernement demeurent intransigeants, c'est qu'il faudra attendre 
les prochaines élections et la victoire du programme commun. 

Mais cette coupure artificielle introduite par les réformistes entre 
action syndicale (revendicative I et action politique (électorale) n'est 
pas fatale.Elle ne correspond même pas à ce que resse!ltent des 
travailleurs de plus en plus nombreux chez qui le ras-le-bol des bas 
salaires, des menaces sur l'emploi. des conditions de travail, grandit en 
même temps que le ras-le-bol de_Giscard et sa clique. 

Oui, les luttes qui s'engagent se ménent sur des revendications 
précises, et la tache aujourd'hui c'est de les unifier sur une plate forme 
capable de mobiliser l'ensemble des travailleurs: en reprenant les 
1700F .. les 200F .• l'augmentation des effectifs défendue aux PTT, et en 
y ajoutant l'échelle mobile et les 35H.De les coordonner en commençant 
par les différents secteurs de fa Fonction Publique.Mais il faut aussi 
d'ores et déjà avertir le gouvernement en place.«Nous ne céderons rien 
sur l'essentie!», a dit Chirac.Qu'il sache que s'il ne céde pas les 
travailleurs pourraient bien s'inspirer de l'exemple des mineurs anglais, 
dont fa gréve a fait tomber le gouvernement conservateur.fi est possible 
sans attendre les élections d'imposer par la lutte un gouvernement des 
organisations ouvriéres. 

le 6 Nov.F.L 

Dlr. pub. H. Wtber - lmD tl Awn,r o,.phlqut. 
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JUSOU'll 

le pouvoir voudrait ne rien céder : 

DURCISSEMENT 
DE LA GREVE 1 • 

Paris 6 novembre. 17 H. Les 
cortèges de postiers confluent vers le 
cirque d'hiver. La plupart a traversé 
Paris en manifestation. Le cortège qui 
se dirige vers la Bastille est le plus 
massif et le plus combattif qui ait été 
réalisé à ce jour. 

culot de trouver mteressantes les 
propositions-bidons du gouvernement. 
Toujours à l'arrière-garde, la fédération 
FO qui a rejoint la grève après qu'elle se 
soit développée, tente maintenant de 
tirer en arrière les grévistes. L'attitude 
de la fédé FO a été dénoncée par de 
nombreuses motions de grévistes. 
votées en assemblées générales ; le 
contrôle des négociations {de leur 
déroulement et de la plate- forme 
négociée) est une exigence immédiate 
rendue concrète pour tous par l'attitude 
de FO : il devient un élément du ,apport 
de forces. 

Paris 5 novembre, un peu plus 
tard. Le pouvoir par la voix de Lelong 
annonce que les propositions qu'il a 
faites sont un maximum, qu'il n'oc• 
troiera rien de plus. 

A quelques minutes d'intervalle, on 
voit clairement ce qu'est la situation. La 
combativité es! extraordinaire, le 
pouvoir se cabre et Joue d!J'petit jeu des 
ultimatums. Ses propositions ne sont 
qu'un catalogue de broutilles. Majs la 
grève s'étend à la SNCF: cela renforce 
le rapport de force. 

Le gouvernement et 
le patronat tentent 
de briser la grève ... 

La riposte est évidente, il faut durcir 
la grève 1 

Le pouvoir cherche 
des appuis 

Et il en a déjà trouvé auprès de la 
fédération FO. Après avoir en juillet 
signé la convention salariale, FO a le 

Un tri parallèle est organisé par 
l'armée dans plusieurs casernes 
(notamment à Reuillyl des régiments 
ont envoyé des appelés à Vincennes et 
dans la région parisienne (21 ° RIMA. 23° 
RIMA. 21 ° RIMA. etc.). Malgré la 
répression militaire. des appelés 
manifestent leur solidarité (sabotage du 
travail, soutien aux grévistes). 

J. 

Au Ministère des PTT l'sdministration, 
c'est-à-dire Lelong &Oi -même. refuse que le 
personnel se réunisse dent une salle du 
ministère. Depuis le début de la grève, vu le 
rapport de forces favorable. les grévistes 
tiennent chaque mat,n une assemblé$ 
générale dans le grand hall du Ministère. 
Lundi Lelol\Q la Gaffe, par nnterméchaire de 
son cabinet polihque, a exigé que les grévis
tes Quittent le ministère. Pour cela, il a fait 
rentrer les flics avec l'ordre écrit de noua 
expuf1er . Les grévistes ont réagi im
médiatement en s'asseyant par terre et la 
réunion s'est poursuivie 1 

Mardi., nouvelle escalade : les cartes de 
l'administration centrale des l'IOn-grévistes 
étant tamponnées la veille, Ils filtraient les 
rentrées des employés en présence de ta 
police et des gardes mobiles armés. En 
empêchant les grévistes d'entrer, ils 
empêchaient au5s1 les emptoyés absents le 
lundi de rentrer. Devant l'attitude de l'ad
mlr"listration et refusant de travailler sous la 
menace de la police des non•grévistes ont 
re1oint la lutte 1 

A.lors les travailleurs se groupèrent 
devant la porte et Lolong vu leur déter 
mination, fut obhgée d'abdiquer en promet
tant la liberté de réunion dans ta cour du 
ministère et le 1etrait des fhcs. 

TIit PARALLELE ... 
UNE ACTION EXEM PlAIAE AU MANS 

Pour briser la gri)ve, les Chambres de 
Commerce ont mis en place des centres de 
ni et de distribution pour acheminer le cour
rier d'entreprise. Des sociétés de dis 
tribut ion en profitent· pour « faite leur beur
re• ... En fait. ,1 s'agit d'un coup d'époo 

Contre l'armée briseuse de 

PTT PTT 
dans l'eau: on ne remplace pas du jour au 
lendemain la , deuxième entrel)f'1se • 
d'Europe que sont les PTT, Pourtant. les 
travailleurs du Mans ne les ont pes lais ... 
sé faire sans riposter pour montrer à ceux 
qui l'aurait oublié qu'on ne Joue pas 
impoAément av&e tes briseutS de grève. 

Le centre de Jri du Mans gare, la recette 
pnnc1pale sont en grève è 100%. Oepu,s 
lundi 21 au soir pour te tri, depuis le JeOOâ 24 
au matin pour la recette principate. Aucun 
courrier ne part, aucun coumer n'arrive. 
C'est gênant paur les grosses boîtes bour~ 
geoises qui utilisent largement les PTT pour 
leur profit. 

UNE PROVOCATION 
POUR LES POSTIEkS 

Afin de crêér un service de distribution 
parallèle, les patrons locaux. avec la com• 
pliclté de l'administration deb P'TT organiBe 
vn centre de tri à la Chambre de Commerce. 
A grand renfort d'encarts dans les 1ourneux 
réactionnaires locauK (Oue&t France. Le 
Maine Libre), l'invitation est faite aux boîtes 
loca1es afin qu'elles viennent apporter et 
retirer leur courrier. 

lA RIPOSTE 

C'est là une véntable provocation pour 
les postiers. Nous ne pouvions accepter 
décemment que s'organise sur le dos de 
notre lutte, un service de distribution por-

1 

grève : bidasses, postiers solidarité 1 
Il est possible aujourd'hui aux 

grévistes d'encourager les soldats qui 
bravent la répression en adoptant des 
motions de fraternisation et en les 
publiant. 

Un tri parallèle est aussi organisé 
par les Chambres de commerce : il 
fait partie du plan d'urgence mis en 
place par la bourgeoisie après 1968. Lui 
aussi, il est possible de le mettre en 
échec : les postiers du Mans ont montré 
ce qu · on pouvait faire. 

Ufte offensive anti
ouvrière 

est engagée 

Sous couvert de • grève politique• 
le pouvoir tente, avec l'appui servile de 
la presse réactionnaire. de monter les 
usagers contre les revendications et la 
lutte des postiers. Son objectif est 
évident, il veut assimiler la grève à une 
manœuvre du PCF. 200.000 postiers 
font grève pour leurs revendications : 

- ils luttent contre la politique de 
rentabilisation du pouvoir 

- ils luttent contre la politique 
salariale du pouvoir 

- ils luttent contre sa politique 
anti•ouvriére 

En ouvrant la première grande 
brèc_he dans le plan anti-ouvrier du 
gouvernement. en engageant une lutte 
déterminée et offensive : ils sont un 
exemple POiitique pour tous les 
travailleurs. 

PTT PTT 
tant atteinte, d'une part au monopole des 
PTT, et surtout à notre grève. Rapidement, 
l'idée de la nécessité d • une action exem 
plaire a circulé chez les grévistes. 

En assemblée générale, mercredi après
mid1, un des responsables syndicaux a 
proposé une man,festation vers la Chambre 
de Commerce. 

Et c·est 400 travailleurs sur le mot d'or· 
dre de « L& poste aux postters » qui se 
dingèrent vers le centre de ~-: oarallè-le et se 
massèrent devant la ChaY· . ..>re de Cam-

• merce. En même temps, 20 camarades 
pénétraient â l'intérieur et dém6nageaient 
les casiers de tri trop généreusement prêtés 
par l'administration des PTT. Ils s'em
paraient également du timbre d'obhtération 
offtciel tPTf) qui sera restiti,,é plus tard au 
d.recteur des PTT. 

Par teur orç,an1s.ation et leur déter
mination les travailleurs de la' poste ont 
déjoué les manoeuvres des patrons et de 
l'administration. 

A LYON, LES TRAVAILLEURS ANTIUAJS 
SE BATTENT AUSSt POUR QUE SOIENT 
PRISES EN CHARGE LEVAS REVEN
OICATIONS SPECIFIQUES 

A l'occasion de ta grève des P'TT. 1500 
travailleurs de la région lyonnaise se sont 

L'extension est à 
l'ordre du jour ! 

Elle a commencé à la SNCF par un 
développement national de la grève. Les 
postiers ont un rôle important à Jouer 
dans cette extension. Les 'liens avec les 
cheminots 'se font naturellement sur les 
bureaux -gares. En cas d'occupation la 
solidarité active des cheminots est 
essentielle. Au niveau des structures in• 
terprofessionnelles locales. des 
initiatives sont prises, avec les postiers. 

La plate-forme votée nationalement 
au début de la grève par les POStiers, 
est valable pour toute la fonction 
publique : sur cette plate-forme il est 
possible de mobiliser de nombreux tra
vailleurs. L'explication des reven• 
dications et leur popularisation, par les 
postiers eu><-mêmes. confortent les 
travailleurs dans leur solidarité active 
avec les PTT. 

Oes galas de solidarité commencent 
à être organisés (à Paros et à Rouen 
notamment) ; ils peuvent être le début 
d 'une mobilisation. avec les postiers de 
beaucoup da travailleurs. 

L'occupation est 
plus que jamais 
à l'ordre du jour 

Que permet-elle 7 
- une meilleure cohésion entre tes 

grévistes 
- une opposition efficace à toute 

volonté du pouvoir de faire trier r armée 
dans les centres même 

PTT PTT 
réunis en assemblée générale pour adopter 
la plate-forme présentée ps, les 
organisations syndicales. La vote rallie la 
totahté des suffrages. Une exception 
toutefois : un postier antillais qui est. de 
suite, invité à exposer son point de vue à la 
tribune. Assurant l'assistance de son com
plet accord sur l'intégralité des po1nu con
tenus dans la plat&--formè syndicale, celui-ci 
fait néanmoins obseNer qu'« il y a dans la 
salle beaucoup d'AnHlla1s et qve leurs 
revendications spécifiques sont oubliées ... Il 
eKplique qu'à 50f1 avis ces revendications 
spéc1fiQues sont correctement définies dans 
un numéro de Ooubout (feuille d'm
tervention de la section Emigration du 
Groupe Révolution socialiste en direction 
des entreprises) qu'il entreprend de présen
ter à l'Assemblée. Il est clair que la totahté 
des travailleurs présents a ressenti la nêces• 
s,té d'mtégrer dans sa plate•forrne tes 
revendications particulièfes de leurs 
camarades antillais puisque ces 
propositions ont été votée à l"unan, 
mité. C'est assurément uné bonne chose. 

les treva1tleurs français et antillais ont 
ouvert la voie. Les émigrés antillais p&uvent 
e1 doivent imposer Que letM"s problèmes 
soient pris en compte par ren1ernble des 
travailleurs. Ils doivent rejoindre les travail 
leurs en lutte. C'est lè le plus sur garant d'un 
abouussement de leurs revendications spé· 
c1fiq~es. 



- une popularisation qui peut pren
dre des formes plus efficaces : journées 
rx>rtes ouvertes sur les centres, galas 
de solidarité dans les centres eux
mêmes, etc. 

- sur les bureaux-gares des liens 
encoro meilleurs avec les cheminots. 

- la présence permanente des 
grévistes est un atout supplémentaire 
contre les manœuvres comme celles de 
FO lors des négociations, car celles-ci 
peuvent être suivies et discutées heure 
par heure. 

- la coordination de l'occupation 
sur tous les centres permet enfin de 
renforcer l'unité de la lutte à 1' échelle 
régionale et nationale. 

Vain ultimatum 

Dès te début de leur lutte, les 
postiers ont compris son Importance et 
le niveau d'intransigeance du pouvoir. 
Oès le début, ils se sont résolument 
engagés dans une grève déterminée sur 
une plate-forme claire et mobilisatrice. 
Dès les premières manifestations, ils 
ont apprécié à sa juste valeur le 
représentant du gouvernement. 

La dernière déclaration de Lelong 
est éloquente. Son ultimatum est l'ex
pression limpide de la situation du 
pouvoir : en proie à une crise qui monte. 
Il ne sait répondre , autrement que, 
comme ses prédécesseurs, par I' agres
sivité anti-ouvrière et l'intransigeance. 

Vain chantage qui n'impressionne 
personne parmi les grévistes. L · intran• 
sigeance des postiers fera plier celle de 
Lelong 1 

Cheminots 

LA 
LUTTE 
VERS 
LA GREVE 
NATIONALE 

Depuis le début de la grève des 
postiers, chez les cheminots « ça 
bougeait». Toute la semaine 
dernière, sur la région de Toulouse 
ou la région de Rouen-Dreux, las 
discusaions avaient porté sur les 
revandications et la grève recon
ductible. A Villeneuve, dès jeudi des 
militants cherchaient les responsables 
syndicaux p0ur discuter de l 'action à 
entreprendre... Les luttes des derniers 
mois - les grèves de juillet des con
trôleurs du Sud-Est, la grève de 1· ex
ploitation à Villeneuve. les luttes des 
agents de train sur Invalides
Montparnasse montraient la com
bativité ascendante. 

4 % AU LIEU DE 1 % : LE CONTRAT 
S'APPLIQUE 

LES SALAIRES SE TRAINENT 

Pour désamorcer la combativité, la 
direction SNCF a fait jouer la clause de 
sauvegarde au 1er novembre. Ainsi. 
d'ici la fin janvier. plus rien comme 
augmentation I Mais la hausse des prix 
va continuer pour des travailleurs qui 
ont les plus bas salaires du secteur 
public et nationalisé. Si les salaires 
étaient augmentés non pas de 4 % mais 
de 7 % , il resterait encore 5000 
cheminots gagnant moins de 1600 F 
net. C'est pourquoi la revendication des 
p0stiers : salaire minimum de 1700 F, 
200 F pour tous a servi de catalyseur à 
la combativité. Mais c'est surtout 
l'exemple d'une lutte massive. tous en
semble qui a déterminé les cheminots à 

1 
• 
la lutte. Pounant, aucun mot d'ordre 
national n'a été avancé par la CGT et la 
CFDT. c· est par région que la grève est 
avancée : p0ur les cheminots, ces 
grèves de 48 heures reconductibles 
doivent être coordonnées pour aller en 
quelques jours vers la grève nationale 
reconductible. toutes régions. tous ser
vices. 

UNE REVENDICATION UNIFIANTE 
40 H EN 5 /8 AVEC 
2 REPOS ACCOLES 

104 REPOS ANNUELS 

Le principe des 40 H acquis en juillet 
74 n'est pas appliqué: jours de congé 
refusés, horaires et roulements de 
travail modifiés constamment, absence 
d'effectifs à disp0sition sont les 
conséquences de 6 ans de compres
sion des effectifs au rythme de 
5 000 par an. Les conditions de travail 

rester isolés, structurer la lutte. Oé1à, 
dans de nombreuses luttes locales, les 
cheminots ont chiffré les effectifs 
nécessaires, discuté et établi sur leurs 
calculs les roulements de travail im
pliquant les 104 repos. Il fau1 coor
donner la lutte : tenir une liaison par les 
télex. les téléphones, connaître les 
discussions des assemblées de 
grévistes, les décisions prises. Déjà. 
dans certains centres, on étudie le gel 
total des triages. le blocage des trains 
marchandises du régime accéléré, etc. 
Pour vaincre, les cheminots 
s· organisent : la grève reconductible 
doit déjà être généralisée. Tous en
semble pour les revendications 1 
Y. JAMARD 

détériorées ont amené une 
recrudescence des accidents .. . 
soigneusement cachée par la direction. 
Le nombre des jours d'arrêt p0ur 
maladie nerveuse devient considérable 
chez les conducteurs alors que se 
généralise la conduite â agent seul. 

Un seuil est atteint: les cheminots 
rejoignent ceux des tris, des télécoms 
sur des revendications proches : 
salaires, effectifs, conditions de travail. 

STRUCTURER LA LlllTE 
S'ORGANISER 

Le problème décisif, c'est la coor
dination des centres entre eux : ne pas 

EDUCATEURS DE 
MONTPEWER EN 
GREVE 

tes éducateurs en formation 
surveillée de Montpellier sont en 
grève illimitée depuis le 16 oc
tobre. Pourquoi ? 

Pour répondre auic coups que 
l'Etat et les patrons portent aoic 
travailleurs soctaux en formatton : 
par l'intermédiaire d'un nouveau 
contrat des syndicats employeurs, 
te pouvoir a la main-mise sur le 
marché de l'emploi et tente de 
réduire dans l'immédiat les 
allocations de formation. A ces 
manœuvres nous opposons les 
mots d'ordre · 

Allocation immédiate pour 
tous 

liberté du choix du lieu de 
travail 

Ouverture immédiate des 
négociations sur le statut du 
travaIlfeur social en formation. 

La lotte contre les syndicats 
employeurs et l'E1at~patron, te 
combat de tous les travailleurs en 
formation est le même Que celui de 
tous les travailleurs en lutte contre 
le •vstèrne eap,tatiste. 

Devant la crise actuelle, au 
côté de tous les travailleurs seul le 
combat paœra. 

Comité d'action CFDT 
Comité de Soutien IPS. 

DERNIERE MINI/TE 

la plate -forme revendicative des 
cheminot, de Dreux, CGT-CFDT: 
1700 F mini net par moi• avec 300 F 
pour toue. ,chelle mobile des salaires 
avec les indices des 1yndicat1, tup• 
pression des abattements de zone. les 
40 heure, en 5 /8 avec 2 repos ac• 
colés et 104 repos annuels. le 
recrutement d'effectifs suffisants 
pour permettre ta réduction rapide de 
l'horai,.. à 35 heures. Titularisation 
des auxiliaires et contractuels, des 
commiHions de travail constltuéH de 
2 d41égués élus par serviœs 
or9eni1ent d11 piquets de grtve, la 
liaison avec les usagers et préparent 
l'occupation décidée de fa gare. Un 
gata de solidarité CGT-CFDT,FEN pour 
les PTT en lutte a été décidé 
égale.,,.nt. 

INSTITUT 
PASTEUR 
TRAVAILLEURS 
CONTRE 
LES MENACES 
SUR L'EMPLOI 
DU PlAN MONOD 

Mardi 29, â l'appel de l'inter 
syndicale, les travailleurs de 
Pasteur ont procédé à « l'en
terrement )) de l'Institut. Action de 
riposte au plan de 
«réorganisation,. du P' Monod 
directeur. qui. sous couvert de 
meilleure efficacité partIcIpe en 
rtfahté à la politique de renta 
bilisation d& la recherche La vente 
des terrains de Parts à ta Ville pour 
installer un n<>uveau centre ultr9 
moderne à Garches. non 
seulement aggrave les cond1ttons 
de travail en y aJoutant 2 ou 3 H 
quotidiennes de transport mais 
permot une JOiie opération de 
l1cenc1ements. Actuellement avec 
chaque chercheur treva,llent en 
moyenne 2,2 é 2.5 personnes. La 
modemisatron, la centrahsat,on. 
perm•ses par Garches, doivent 
faire descendre ce ch,ffro â 0, 5. 
c'est à ·d"e dl,miner 4 travailleurs 
sur 5 1 Et Monod pnlsente ça 
Comme un plan de sauvegarde , 

Ln cem■,ades qui viennent de 
province pour participer aux réuniona de 
tendance• dO.vent apporter avec eux 

l'argent de Rouge, de la 1ouacriPtton, et 
de toute, autres dettee. 

PSU. FCfl. LO, UL-CFOT, CRM, 
Syndicat Santé 

dépertementel CFDT 

Nul doute que les travailleurs 
de Pasteur n'avaleront pas la 
pilule. la mobilisatron de mardi est 
le commencement de la bataille. 

I.e 31 octobre 
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M l:tRETE' 

ESSQ NES 

La liquidation de Néogravure 

le moment de dire= stop ~ 
Comme il fallait s'y attendre. le 

tribunal de Commerce de Peri$ a or• 
donné la mise en liquidation des usines 
parisiennes du trust Néogravure, le 
31 octobre : Cré(i à Corbeil. Chaix â 
St Ouen. Oesfossées à lssy•les
Moulineaux. Parallèlement la filial e 
lilloise du trust,, la NEA. était soumis& 
au règlement judiciaire. Restent à tran
cher tes cas d'Oberthur à Rennes et ~lui 
de Braun à Mulhouse. 

Pendant les deux mois à venir, les 
syndics sont censés rechercher des 
acheteurs et permettre au>< clients da 
trouver de nouveaux imprimeurs. 

Cette fois, c'est le gros morceau, les 
patrons s'attaquent au «Renault» du Livre, 
ceci après la série de fermetures de ces 
dernières années, après les milhers de licen
ciements. A travers l'attaque contre la 
Néogravure appraït clairement le proJet 
patronal : restructurer globalement la 
profession par une remise en cause globale 
des « privilèges exorbitants » des travailleurs 
du Livre en matière de salaires et de con
ditions de travail. 

c· est pourquoi la bataille qui s'engage 
est décisive. l'attaque est frontale. La per
specttve des reclassements comme position 
de reph que faisai touJours muoiter la FTl 
pour Justifier les fermetures est aujourd'hui 
de plus en plus illusoire. 

Les travailleurs de Néogravure sont 
conscients de l'en1eu de cette bataille, c·est 
pourquoi ils avaient voté massivement le 
pnncipe de r occupation avant la décision du 
tribunal. c·èst donc auss, massivement qu'ils 
ont occupé les lieux de travail. le 
1er novembre, malgré le week-end vrolongé. 
peu propice à la mobihsation. 

LE PLAN D'ORNANO 

D'Ornano ministre de l'industrie, a fait 
savoir que fEtat était favorable è la création 
d'une nouvelle entrepnse qui reprendrait les 
acuv1tés de la Néogravvre. L · opération 
devrait se dérouler en deuK temps : 

Le premier objectif est d' « assainir » 
ta situatton. On sait ce qui se cache derrière 
ce langage de technocrate. La mission des 
syndics est claire. Il s'agit de faire le 
ménage : rentabilisation. compression de 
personnel, fermetures d' entropnses 
(probablement Chaix et Desfosséesl C'est 
ce que conf1rma1t d'ailleurs le Comité Cen
tral d'Enueprise à la suite d'vne réunion aveê 
los syndics : 11 t.e délai de deux mois accordé 
peur St Ouen n'at1ait d'autre but que de 
licencier progtessivement les travailleurs it 

- Le second objecrif est la création 
d'une entreprise qui assurer3it avec l'aide 
de I Etat " la reprise des actifs et la 
continUatton des act1v1tés ». L'affaire était 
devenue rentable, l'Etat est prêt è seconder 
les patrons: « Les pouvoirs publics seraient 
prêts à apporter leur appui à une « équipe 
d'imprimeurs» susceptibles de reprendre 
tout ou partie des activités de la 
Nôogravure » lLe Monde du 5.11 . 741. 

Pour réaliser ces objectifs, le ministre 
fait appel aux travailleurs pour Qu'ils se 
montrent compréhensifs afin de ne pas ef
frayer les futurs pattons et leurs clients. 

lA VOIE DES TRAVAILLEURS 

Ce n'est pas dans cette voie- la que se 
sont engagés les t ravailleurs. mais dans 
celle tracée var Up, Rateau et Darboy. Celle 
qui a montré Que la lutte contre les licen
ciements ne conduisait pas fatalement à la 
défane s, on se donner les moyens do vain
cce. 

C'est cette l1,,1tte quo les travaillevrs des 
usines parisiennes et de Lille ont entamée en 
occupant leurs heux de travail sur la base du 
mot d'ordre« Pas un seul t1cenciement ». Qu• 
marque leur refus de la togiQue patronale 
des « mesures d'assainissement». Le mot 
d'ordre « Maintien du potentiel industriel ,. 
doit ètre compris dans le sens du refus du 
démantèlement qui permet aux travailleurs 
de maintenir sur place levr cohésion et leur 
unité, et non dans le sens que lui donne la 
FFTL: la défense chauvine de « r imprimerie 
française » et de la « culture française» 

CONVOCATION 
En raison de la situation sociale, grève des PTT, Fonct ion 

Publique, une commission ouvrière nat ionale élargie est con
voquée le dimanche 10 novembre à 9 h 30, au local de Rouge. La 
présence d'un responsable par v ille de notre intervent ion ouvrière 
est indispensable. 
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Mais Il y a aujourd' h~n un autt'e mot 
d' ordte qui est m,s à l'ordre du Jour par les 
propos d'Ornano: la nat1onalisat1on des 
usines du trust sans indemnisation. L'Etat se 
dit préoccupé de chercher des patrons 
susceptibles de reprendre Néogravure. C'est 
son affaire, non celle des travailleurs et de 
leurs organisations syndicales. Les 
travailleurs de la Ndogravure refusent de 
faire les frais de la faillite patronale. Ce 
qu'tls e:xigent, c·est le maintien de tous les 
emplois sur place et de tous les acquis. Si 
les patrons veulent acheter les usines à ces 
conditions. cela les concerne. Si aucun 
acheteur ne se présente. alors, Que r Etat 
nationalhse la Néogravure pour garantir 
I' emplo, sur place et les avantages acquis. 
Ou'd nauonalise sans indemnisai.on car la 
Néogravure s· est déjà remplie les poches 
lors de l'absorption de Crété en 73 où l'Etat 
lui avait versé 25 millions pour préparer ses 
chareues de licenciements. 

QUELS M OYENS 
POUR lA LUTTE 7 

La première riposte des travailleurs a été 
r occupation immédiate des entreprises et 
son organisation par services, avec piquets 
de grève. Le caractère massif de cette oc· 
cvpation est le signe d'une forte com
bativité. Elle renforce la confiance dans leur 
force et leur vnité. 

A Chaix et à Crété, le syndicat a formé 
des comités d'occupation et des com
missions pour organiser et populanser la 
lutte. Toutefois, ces tâches ne sont pas povr 
l'instant prises en charge par d'autres que 
par les déléguës et les militants syndicaux 
les plus actifs. Aussi beaucoup d'énergies 
restent-efles inemployées et risqvent~elles 
de se démobiliser. C'est pourquoi, pour ren· 
forcer l'unité et l'efficacité de la grève, il 
faut imposer la participation de tous aux 
tâches d'organisation, syndiqués et non 
syndiqués. 

Darboy avait dé1à montré le chemin en 
remettant la boite en marche pour 
populariser la grève Après l'occupation, les 
travailleurs de Crété continuent d'imprimer 
la presse ouvrière en sortant la V .O. Avec 
leurs machines. les travailleurs de 1 'im
primerie disposent d'un outi1 fantastique 
qu' il faut utiliser pour sortir du matériel de 
popularisation. 

NEOGRAVURE SE BAT 
POUR TOUS LIS fflAVAllLEURS 

DU LIVRE 

Jusqu'ici, toutes les luttes contre les fer• 
metures dans le Livre sont restées isolées. 
Au1ourd'hui, c'est une attaque d'ensemble 

de la part des patrons. Auss, concorne·t-elle 
tous los travailleurs de la profession, Mair1• 
tenant, c' est la Néogravure qvt se trouve en 
première ligne : demain, si on laisse faire les 
patrons. viendra le tour des trava,Ueurs de. 
lang. Montsouris. Paul Oupont, directement 
concernés par les plans dos patrons. , 

La première forme de solidarité. c'est le 
blocage de tous les travaux fa,ts 
habttuellement à la Néogravure (38 milhons 
d'exemplaires de pérlochques par moisi. Le 
Comité Exécutif de la FFTL a lancé un appel 
dans ce sens. Oans chaque entreprise. il faut 
exiger des dirigeants syndicaux I' aff,chage 
de la liste de ces travaux. poUr quo l'appel 
soit effectivement respecte. 

La FFTl vient d'appeler à une grBve de 
24 heures de la presse et du labeur pour le 
t 3 novembre. c·est tnls tard. S<lralt•elle 
conçue uni<iuement comme le coup de 
pouce à des négociations déjà engagées 
avec les patrons fit l'Etat ? En d'avtres ter
mes, n'est-elle Que la simple répétition de la 
grève de 24 heures de r an passé au 
moment de la lutte de Larousse ? C'est 
d'une autre riposre que les travailleurs du 
Livre ont besoin. 

la Néogravure se bat aujourd'hui pour 
l'ensemble du Livre. A travers elle. ce sont 
tous les acquis des travailleurs du L1Vre qui 
sont visés. c·est ce qu'ils ressentent 
aujourd' hui profondément, car cette lutte 
est ta leur. 

LE M OMENT DE DIRE: 
STOP 1 

Depuis des années, les ,mprimenes fer
ment les unes après les autres, sans 
Qu·avcun frein ne soit mis à la volonté des 
patrons. Oe fermeture en fermeture, le rap• 
port de forces s·est lentement dégradé. Les 
patrons se sont maintenant attaqués aux 
gros bastions de l'imprimerie. C'est 
pourQuoi lo moment est venu de donner un 
coup d'arrêt avx attaques contre l'emploi, le 
moment est venu d'une tiposte d'ensemble 
de tous les travailleurs du t.1vre. Cette 
riposte peut Jujourd'hui s'appuyer sur le 
rappol"t de forces créé par Néogravure oc
cupée: elle s'inscrit dans le cadre d'un& 
montée générale des luttes ouvrières (PTT, 
SNCF ... ). Le moment est donc favorable. Il 
faut en profiter. 0ans les entreprises du 
Labeur et de la Presse, â travers les 
assemblées générales, c·est dans cet esptit 
qu'il faut dès maintenant préparer la grève 
du 13 novembre : 

- Pas un seul licenciement 1 
- Maintien de l'emploi sur place et de 

tous les acquis ! 
- Nauonalisation sans indemnisation 1 



Il 

notes politiques 

POUVOIR: 
DES 
INDIVIDUS 
A DOUBLE 
FACE? 

« Le masque tombe •· Dans ses• ac• 
tes, gi,ns ses paroles, le gouvernement. 
confronté à une importante vague de 
grèves, fait preuve d'autoritarisme. La 
formule du journaliste semble bien 
correspondre à la situation présente. En 
fait, la presse s · enferme dans la 
description au jour le jour des 
manœuvres du pouvoir, mais cela ne 
peut tenir lieu d'analyse politique et 
peut conduire à des erreurs. Ou'en·est• il 
aujourd'hui ? Giscard révèlera- t-il · sa 
vraie nature ? Abandonne-t - il son 
libéralisme à la première poussée du 
mouvement ouvrier ? 

ON BAIAYE LES ARCHAISM ES 

Il ne faut pas tout confondre : 
rénovation idéologique et consolidation 
de l'Etat fort sont deux choses distinc
tes qui ne sont pas sur le même plan. 

Le gaullisme s'est toujours appuyé 
sur une idéologie désuète et archaïque. 
Pompidou faute d'envergure s'en est 
accommodé Giscard. lui, balaye cet 
hérftage encombrant et modernise. 
C'est un nouveau style, une nouvelle 
image de merque. Tout en soufflant sur 
les poussières accumulées depuis la 
lllème République, Giscard sait discer
ner les archaïsmes trop grossiers qui 
règlent encore la vie quotidienne : la loi 
de 1920 sur l'avortement par exemple. 
Les mobilisations de masse sur ce 
thème l 'ont certainement aidé ! 

Une loi libérale, plus en prise avec la 
réalité de 1974, sera sans doute votée 
au parlement. En même temps, I' ob
scurantisme imbécile de Marcellin est 
abandonné : Trepper passe à la télé, 
Histoire d' A est enfin projetée sur les 
écrans. Mais qu'est-ce que cela lui 
coûte ? Rien, bien sûr. Sur ces terrains, 
l'homme est dangereux. Secouer les 
vieux oripeaux du gaullisme, rajeunir 
des valeurs vétustes n'entraine pas bien 
loin. Et le pouvoir de récupération de la 
bourgeoisie reste intact tant que les 
rapports sociaux issus de l'exploitation 
capitaliste restent inchangés. 

TOtlT EN CONSOLIDANT 
L'ETAT FORT 

Mais, tout en ravalant la façade. on 
consolide l'Etat fort en place depuis 
1958. Savants mouvements de préfets 
un mois Il peine après l'élection 
présidentielle, poursuite des projets 
d'étude de militarisation de la vie civile 
en cas de crise, rénforcement du poids 
du ministère de l'Intérieur dans la vie 
quotidienne {opération « coup de 

poing •· ilotage ... ), tout cela est plus ou 
moins discret mais bien réel. 

Et aujourd'hui, la démonstration est 
facile. 200.000 postiers en grève. 
menaces d'extension à la Fonction 
publique. grèves en Lorraine, réaction 
du pouvoir : on envoie les flics contre 
les mineurs (des commandos 
spéciaux 1 ... ), contre les postiers, on 
tâte le terrain pour faire briser la grève 
des postes par le contingent. Des actes 
et des paroles : Ponia traite le PCF de 
fascisant, Chirac se lance dans des 
discours nauséeux pour la « défense de 
la nation • en appelant à « une 
élémentaire discipline collective •· et le 
porte-parole de la présidence parle de 
• politisation tout à lait exceptionnelle ». 
Flagrante continuité, c'est la même 
grosse artillerie employée il y a peu par 
la balourd Messmer. la même volonté 
de manipulation de I·op;nion pour 
diviser grévistes et usagers. le même 
appel aux sentiments les plus réac
tionnaires de certaines couches pour les 
rassembler autour du président pour 
défendre ... le régime, tout simplement. 

Mais ce ne sont pas là les dessous 
d'une façade libérale. Les deux aspects 
ne sont pas contradictoires. 

NOTRE STYLE : 1A LtlTTE 

Simple détail, il ne faut pas oublier à 
quel objet s'applique le libéralisme du 
gouvernement : aux vestiges trop 
visibles d'une idéologie rétrograde, 
uniquement. De libéralisme politique. 
point du tout. Europe 1, l'ORTF. la con
centration de la presse, etc. en 
témoignent. 

Des dizaines de milliers de grévistes 
dans la Fonction publique et l'Etat fort 
se fait plus visible : répression, 
autoritarisme, discours réactionnaires. 
C'est l'arsenal en place qui servira 
toujours en pareilles circonstances 
quand le pouvoir est menacé. 

Les postiers montrent bien la vofe. 
celle d'une grève d'ensemble qui 
débouche sur une remise en cause de la 
domination politique de la bourgeoisie. 
Mais attention, ne méprisons pas l'en
nemi et ne lui prêtons pas une politique 
manichéenne (libéral-autoritairel, qui ne._ 
correspond pas à la réalité. Giscard sera 
toujours à la tête d'un Etat fort patiem
ment édifié dans les périodes de moin
dre tension. Le changement de style ne 
s'applique pas au mouvement ouvrier. 

Celui-ci ne changera pas non plus 
son style adopté depuis mai 68: la 
lutte. 

LEONARD 

A l'APPEL DU FRONT 

COMMUNISTE 

REVOLUTIONNAIRE 

a"8C J, Mabel, A. Krivine, 
1-. Lourson et un Po9tier 

LE JOUR DU PROCES DE FOURNEL 
MEETING ANTI -MIUTARISTE DES LYCEENS, 

COLLEGIENS ET ELEVES DES CET. 
Mercredi 13 novembre 

14 H 30 Faculta de JUSSIEU 
Amphi. Guy de la Brosse M0 Jussieu 

« Un an et demie apr•• la for• 
midabte mobilisation de la jeunesse 
contre la loi Debré et r armée du 
capital, ce sont les jeunes eneaternés 
qui ont repris le flambeau de la lutte 
contre la vie de caserne en se 
regroupant dans les comités de 
soldau qui représentent une fOf'me 
importante d'organisation des je1.mes 
et des travailleurs soue l'uniforme 

Alors que la hiérarchie militaire 
frappe et inculpe les 4 soldats 
mutinés du camp de Frileuse, etors 
que la 13 novembre au matin le 
chaueur FOURNEL de Nice se,a jugé 
par le tribunal militaire de Marseille 
pour avoir simplement protesté lors 
d'une cérémonie aux couleurs. toute 
la jeunesse doit arrêter le bfas de la 
Sécurité et de la hiérarchie militaires. 

Car NOUS SOMMES LES Fl/TURS 
APPELES I Soutenir la lutte des 

Paris le 4 novembre 1974. 
COMMUNIQUE DE PRESSE A PARAITRE 
DANS LES JOURNAUX REVOLUTION
NAIRES: 

Suite à des divergences aigue's, el 
comité de rédaction de l'Antinorm a 
présenté sa démission collective. 

Il existe depuis 1968 une 
radicalisation e;roissante sur te problème 
de la aexualit' qui s'est manifestée. en
tre autres. par une audience accrue du 
Journal I' Anti•norm. 

Toutefole. cette radicali1ation n'est 
PBI telle, aujourd'hui. qu'elle puisse 
trouver une expression organisationnelle 
du type de celle qu'avait pensée l'An
tinorm en lançant prématun'ment. le mot 
d'ordre de: « Créons, partout des 
comité• SEXPOL ». 

Neanmoins, il est possible et 
n,cea,alre de poursuivre le d,bat et. 

soldats dans les casernes, c'est nous 
préparer m>Ul•mimes à lutter contre 
l'embrigadement, qu'il soit à l'école 
ou à l'armée. 

D'ores et déjà, il faut ORGANISER 
LES FlmJRS APPELES QUE SONT LES 
JEUNES LYCEENS ET COLLEGIENS. 
pc,ur qu'ils refusent l'embrigadement 
et luttent contre une armée tournée 
contre tes travailleurs, ainsi que le 
propoee l'appel des 102 lycéens d'Or
say qu'il faut faire signer 
massivement IBP 112-75 8 25 -Cedex 
Paris 17). 

La sotidarité avec lee ■oldats en 
lutte est l'affaire de toute la 
jeunesse : comme à Henri IV, Mon
taigne, Orsay. Voltaire. Marcellin Ber
thelot, développons les initiatives de 
so, AVEC DES MEETINGS LORS DES 
10 %. AVEC DES CONTRE 
CEREMONIES LE 11 NOVEMBRE 11. 

Extrait du tract unitaire COA.CAM.IOS. 

pour cela, nous allons sortir une 
brochure faisant fe point de la situation 
et envisageons de publier dans un 
proche avenir un journal. 

Ce journal. en premier lieu, présen• 
tera une rHvaluation de nos tâches en 
fonction d'une analyae précise de la 
situation politique, de nos forCff et des 
prioritff qui en découlent. 

Dans l'ottente de la aortle de lo 
brochure et du FlmJR JOURNAL l'ex, 
comité de n\daction de l'Antinorm prie 
tous les camarades de N E PLUS 
ADRESSER: NI COURRIER, NI MANDAT 
au 17 rue du Laos, Paris 15 •, mais de 
Joindre l'ex-comité de rédaction à 
l'adresse de la brochure. Lee abonnés 
sont informé• qu'ils recevront à la fois 
brochure et nouveau journal. 

L'ex· comité de rédoctlon 
de rAntinorm 



Méfaits divers 
Marseille: 
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UN 
POLICIER 

BIEN 
NOTE 

ET 
UN 

BOUCHER 

.. -- ~ --~· 
En août 1973, à la suite du meurtre d'un traminot, une vague 

d'assassinats racistes déferlait sur Marseille. Des travailleurs im
migrés étaient abattus dans la rue et une bombe explosait au Con
sulat d'Algérie, occasionnant la mort de nombreuses personnes. 
Fait notable, la police marseillaise a piétiné curieusement 
durant quatorze mois. 

Aujourd'hui, grâce . à I" enquête 
menée par le frère de /·une des vic• 
times, Ladj Lounes, deux individus se 
sont vus inculpés de meurtre : l'un est 
policier, r autre un boucher, déjà connu 
des services de la préfecture, étant 
donnés ses antécédents pénaux. 

UN SI BON PERE 
DE FAMllJ.E 

Le 28 août 1973, Ladj Lounes tom
bait sous les balles de meurtrers 
racistes. Le premier réflexe de la police 
Marseillaise fut d'expliquer qu'il ne 
s'agissait que d'une banale affaire de 
règlement de compte. Pensez-donc : 
Ladj volait des cyclomoteurs. Et puis 
plus rien pendant un an. « L · enquête 
piétine». 

Premier éléments troublant : l'ex
pertise démontrait que les balles 
provenaient d'un pistolet UNIC 7,65. Or 
c·est précisément la marque et le 
calibre. de l 'arme règlementaire de la 
police. « Normalement• l'Inspection 
générale des Services aurait du 
enquêter : la police des polices auraît du 
chercher à savoir d'où provenait cette 

arme. Mais. toujours rien. 
c· est le frère de Lounes qui. par 

contre, de son côté, va tenter de savoir 
qui sont les assassins'. Tout d'abord ·il 
trouve un 1ardinier qui a vu les véhicules 
qu'ont utilisés les racistes: une BMW 
grise. une Peugeot 403. Les voitures ont 
tourné dans le quartier pendant des 
heures. Et puis un jour. il apprend que 
dans la prison des Baumettes. les 
détenus connaissent tous celui qui . a 
tué. Il en interroge un qui sort. 
L'assassin? c'est un policier qui. alors. 
s"était fait porter pâle. 

Mohamed Juge alors prudent de 
s· adresser à la brigade de gendarmerie 
de Marseille plÙtôt qu·à la police. 

Quelques jous plus tard, le sous
brigadier Canto est arrêté. Pour ses 
supérieurs. c'est un père de famille: dix 
enfants c'est plus que respectable; il 
est bien noté et en plus sujet à la 
maladie. Oui aurait pensé qu'il allait se 
transformer en meurtrier. Le témoin 
retrouvé par Mohamed, qui disait 
pouvoir reconnaître les assassins avait 
décidé de curieusement, se taire. 
Malgré les silences de cet homme. les 
éléments accumulés par le frère de ladj. 
le scandale qu'a provoqué le lait qu'un. 

Le libéralisme est une cocotte en papier: 

policier ait tué empêche r enquête de 
s'enliser â nouveau. 

UN PERSONNAGE 
BIEN CONNU 

Une lettre anonymeparvientaux ser
vices de police révélant qu'un certain 
Raymond Michel, boucher de son état. 
aurait participé à un hold- up à Vitroules 
et à l'assassinat de Ladj Lounes. Les 
policiers établirent qu'il était le con
ducteur de la BMW. 

Alors que Canto était inculpé, 
Michel n·était entendu que comme 
témoin. 

Et puis. la campagne menée par « la 
Marseillaise • l'organe local du PC, 
commença à indisposer. Il y a une 
semaine -et demi. elle affola et Michel 
était à son tour inculpé de meurtre et 
écroué. 

La personnalité de Raymond Michel 
vaut la peine qu'on s'y arrête car elle 
éclaire cette affaire"d'un jour nouveau. 
Outre qu·,I est soupçonné d' avoir parti
cipé à des hold-up, il était un fervent 
admirateur de la majorité puisqu'il par
ticipa successivement aux campagnes 
électorales de Chaban et Giscard. Un 
nouveau point d'interrogation sur tes 
relations SAC et certains éléments de la 
police. 

Au1ourd'hui une enquête est menée 
par l'IGS au seir, de la police. lt aura 
fallu le temos. 14 mois durant l'enquête 
a été arrêtée. A ce propos. l'Humanité 
pose un certain nombre de questions : 

L'AFFAIRE EUROPE 1 
Aprk le cynisme affiché poor la 

Uquld1tlo~ de l'OIITf', les prélextes ln,·oquls 
et les procMk utilisés dans I' Affaire 
Europe I font voler en éclat la preuve llbértle 
de l'équipe au pouvoir en matlêre de liberté 
d'i•formaUoe. Les foucades contre le " per
smage • de la station périphfrique de 
Baudouin, délégul goo,ememental à l'in
formation et PDG de la SOFIRAD qui con
trôle Europe I et Radio Monte Carlo, se 
situent dans la droite liane des ralJlk)rtS de 
tension entretenus par la Vème République 
vls•à•ris de la presse. 

'Les deux prétextes invoqués pour le 
limogeage de la direction d'Europe 1 
valent leur pesant de cocotte en papier. 

L'un des journalistes, Gérard 
Carreyrou est jugé coupable d'avoir osé 
répéter .à l'antenne que Chirac avait refusé 
de répondre à une de ses questions. jugée 
trop embar~nte en mettant la main sur 
le micro. Chiraç s'emporte , ,, Ce 
Carreyrou, s"il remet les pieds à Matignon. 
je le vire à coups de botte dans le cul ». 

Autre crime de lèse-persiflage , 
Dans son compte rendu de la 

discussion budgétaire à l'Assemblée 
Nationale. Ivan Levaï a le « malheur» de 
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révéler que le même Chirac, en compagnie 
de Tomasini sur le banc des ministres, 
fabrique des cocottes en papier pendant 
que f'ourcade pérore au perchoir de 
l'Assemblée. 

U:-1 ZELE INTEMPESTIF 

Mais il y a loi.n du prétexte à la réac
tion. o·autanc que la direction d'Europe 
s'était signalée. notamment lors des 
présidentielles par un zèle intempestif en 
faveur de Giscard. A tel point que 15 jours 
avant l'éclatement du scandale, les 
dirigeants du parti socialiste avaiênl décidé 
de boycotter cette station si peu 
périphérique par rapport au pouvoir. 

En fait la tentative de normalisation de 
la presse par le gouveroement de Giscard 
n'est pas une gaffe, un simple accident de 
parcours comme tentent de le faire croire 
les journaux inféodés au régime comme 
<< Le Point» ou .c L'E,cpress )►• 

Depuis son élection présidentielle, 
l'usure de l'image de marque novatrice est 
confll'mée par tous les sondages 
d'opinions. Face à cet émiettement de son 
assise, Giscard s'en prend aux mass-media 
qu'il rend responsable de la « morositè » 

qui gagne. 
Cette tentative de normalisa1ion de 

l'information- ne répond pas seulement aux 
besoins de la cortjoncture. la encore le 
pouvoir prépare un avenir qu'il sait in• 
certaio pour la bourgeoisie. 

Nous avons expliqué comment l'exem• 
pie chilien d"utilisation des moyens de 
communications des masses (journaux, 
radio, TV ... ) par la bourgeoisie inspirait 
I·œuvre de démantèlement de l'ORTF. 
Toute « autonom.isatioo •> des rnas.5•média 
vis-à-vis du pouvoir. pour en faire une 
plate-forme de contre-offensive en cas 
d"arrivée de l'Union de la gauche ne peut 
être « viable)) pour la boufgeoisie que si 
elle s'accompagne d'une normalisation qui 
les transforme en instruments dociles. 

LES RESE,\UX 

Car au Chili, la majorité des mass 
media dont disposait la bourgeoisie était 
directement les excroissances de deux 
grands partis bourgeois. le Pani National 
et la Démocratie Chrétienne. 

Les réseaux t.raditionnelS de notables et 
les structures corporatistes en France ont 
été largement disloquées sous les coups de 

I ~ 

LEN~ET( 
tif.TINE,.,. 

- au Préfet de police de Marseille : 
pourquoi n'y-a- t-il pas eu de suite à la 
découverte qu'une arme de la police 
avait servi au meurtre ? 

- pourquoi l'enquête a- t-elle été 
stoppée immédiatement ? 

-A l'IGS : les résultats de 
l'enquête seront- ils rendus publics afin 
de garantir que r affaire ne soit pas à 
nouveau étouffée ? 

- A la presse : pourquoi avoir passé 
sous s,lence l'affaire lounes. Serait-ce 
quïl « n'était qu·un Algérien•? 

- A~ Garde des Sceaux : quand 
seront punis les coupables de cam
pagne raciste, bien connus à Marseille 
par exemple ? 

- A Poniatowski : l'attitude am
bigüe des RG lors de l' affaire des stades 
du SAC (révélée par Libé) celle de la 
police marseillaise a propose de Ladj 
Lounes pourrait laisser penser que 
Canto n' a pas agi de manière isolée.li a 
accompli son geste dans sa voiture. au 
vu de tous. se croyant visiblement à 
l' abri de poursuites. Existe- t- il dans la 
police marseillaise une organisation 
parallèle, ayant des liens avec le SAC et 
les groupes d' extrême-droite? 

Des dizaines d' autres meurtres 
racistes restent encore impunis à Mar
seille, celui du Consulat d'Algérie par 
exemple. Oui en-sont les responsables ? 
à voir, la lenteur d'une enquête qui 
n·avance quecontrainte est forcée par 
des preuves accablantes. on peut crain
dre que la réponse ne soit pas pour 
aujourd'hui. ni même pour demain. 

boutoirs de la troisième révolution in• 
dustrielle (urbanisation), les crans
formations structurelles au sein des 
couches moyennes et la crise du parlemen• 
tarisme bourgeois. 0k lors, la presse con
stitue d'autant plus un e,ùeu pour la boor
geoisie qu'elle est sounnt le lien idéologique 
presqu'e,cclusâf du pouroir 1nec les lambeaux 
de couches sociales qui constituent sa base 
d'appui. 

Cela permet de mieux comprendre tes 
deu, temps de l'opéra1ion presse du 
gouvernement : normalisation et 
,, dépolitisation » des organes centralisés de 
la presse parlée et écrite (ORTF. Europe, 
RMC et même France-Soir où Amouroux 
pourrait avoir le même sort que Siégel 
puisque Ponia juge son journal trop anti• 
gouvernemental sic) : et politisation pro• 
gouvernementale de la presse régionale où 
les rapports de force entre le capital et les 
rédactions est encore plus défavorable qu'à 
Paris. Le gouvernement sent qu'il a com
mis une _gaffe avec l'affaire d'Europe 1. 
Gageons pourtant. vu l'el1ieu pour la 
bourgeoisie, que le pouvoir, après avoir à 
moitié perdu une bataille. continuera la 
guerre. 

M.R. 
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D ----- E OL TION 
IN OCHINOISE 

D'éminents représentants de la hiérarchie catholique, 
étroitements liés au Vatican et virulents anti-communistes, ap
pellent la population sud-vietnamienne à manifester contre Thieu, 
protégé des Américains. Des députés de la majorité, membres du 
parti du clan Thieu, descendent dans la rue pour exiger la 
démission du 11 président » de la II République du Sud-Vietnam ». 
la police du régime tire au sortir de la messe sur des manifestants 
catholiques qui furent pourtant la base d'appui la plus solide des 
fantoches. le climat a brusquement changé à Saïgon à partir de 
cet été, révélant les contradictions qui minaient de l'intérieur le 
régime saïgonnais depuis la signature des Accords de Paris de jan
vier 73. 

Janvier 73. C'est en effet une nouvelle période de la révolution 
vietnamienne - et indochinoise.. qui s'ouvre. La lutte urbaine 
redevient la question clé. Il aura fallu près de deux ans de pour
suite des combats militaires, de pourrissement de la situation 
économique et d'aggravation des conditions d'existence des 
masses dans les zones saïgonnaises, d'usure politique du régime 
Thieu pour que l'étau de la répression dam, les villes du Sud
Vietnam se desserre quelque peu. 

Près de deux ans de lutte quotidienne, intense, souvent 
terriblement dure, pour la reconstruction des zones libérées et 
leur défense, la riposte aux empiètements constants de l'armée 
fantoche, la réorganisation du mouvement ouvrier et de l'op
position politique urbaine. 

Une lutte qui n'est pas encore finie. Thieu est certes au bord 
d'un gouffre. Il n'en réchappera probablement pas. Ses alliès d'hier 
s'écartent. Ses maîtres et protecteurs de Washington envoient à 
Saïgon leurs spécialistes en coups d'Etat et changements de mon
tures, tel le trop bien connu agent de la CIA Lonsdale. Le dilemme 
américain est grand et les contradictions de leur politique crian-

lettre 
d'un . . 
prisonnier 
politique 
,r 

FR RES 
DU 
MON 

TE 

Votci près d'un an que lee autorité• 
de la R,publique dl• Vietnam me main
tiennent en d6tention à la prison de Thue 
Thien p1,ce que j'ai écrit un journal 
dénonçant la participation aanglante des 
Américains dans la guerre du Vietnam, 
un jourl'!al d6nonçant les maaN:orea, le 
répression, tea rafles, tes inçarcération1 
det paÎriotet et de aimple1 gens 
innocenta par lea Etat1 -Unia et '" 
eutorit♦s de Saïgon. un journal 
dénonçant la politique culturelle a1Mr• 
vi11anta cUgradanta, morbide qui fait 
dépérir le Vietnam. 
Et fai dû vivre lea joul"I les plus longs. 
les nuits tes plue longue, pendant les in
terrogatoires face aux policiers et • 
leurs « instruments de travail u pour 
répondre 8 leurs questions à mon sujet. 
comme le sont encore des centaines de 
milllers d'autres Vietnamiens qui n' ont 
jamais rien fait de mal. 

Pendant huit mois déjà, j'ai eu faim 
et aolf. j'ai eu froid. j'a1 souffert. j'ai été 
malade. j'ai vécu dans l'angoisse et la 
terreur. ~ure apr•• heure, dans les 

.. 

tes. Mais leurs ressources restent considérables, l'appareil de 
répression n'est toujours pas démantelé, ni l'opposition unifiée. Le 
combat du peuple vietnamien s'engage dans une étape nouvelle, 
mais il continue. 

Ce que les évènements récents reflètent avec éclats, c'est 
l'actualité de la révolution indochinoise. Et cette actualité pose un 
problème, celui du soutien. Depuis la manifestation européenne de 
Milan, trente quatre mois après la signature des Accords de Paris, 
la veine militante du mouvement de solidarité s'est épuisée. Le 
Front solidarité Indochine a perdu son assise avec la disparition 
progressive des comités de base. Les manifestations de masse 
sont interrompues. On ne peut, aujourd'hui, effacer ce passif. Mais 
il est néanmoins toujours possible d'agir comme le montre la 
tenue de la contre-conférence sur la Banque d'Indochine et l'aide 
multilatérale à Saïgon (Voir Rouge N° 271). 

L'analyse est indispensable pour comprendre une situation 
beaucoup plus complexe qu'à l'heure de l'escalade militaire 
américaine. Mais elle ne suffit pas. Ils sont encore plus de 200.000 
les prisonniers politiques au Sud-Vietnam, plongés dans un 
univers concentrationnaire hérité des nazis. La guerre continue, au 
Vietnam comme au Cambodge, les armes fantoches sont toujours 
américaines. « Notre» gouvernement Giscard, après celui de Pom
pidou reste l'un des 3 ou 4 gouvernement les plus engagés dans le 
soutien aux régimes fantoches après les USA : 

« J'envois ces lignes brisées à tous mes frères du pays et du 
monde entier ... comme un message, un S.O.S. Aidez-moi, aidez
nous, aidez les Vietnamiens qui, par centaines de milliers meurent 
à petit feu ... » 

C'est ainsi que Tran Hue, dit Chu Son terminait le 20 février 73 
sa lettre dans la prison de Thua-Thien. 

Celle-là nous est parvenue. Au nom de beaucoup d'autres. 

cellules 1péciale1. Huit mois déjè, durant 
lesquels je n'ai vécu que dans l'espoir et 
l'attente. Dan, l'espoir que ce11e cette 
guerre, que la paix revienne. Dans l'at• 
tente du jour où je pourrai enfin sortir de 
ce monde étrange et infernal. 

A ce jour, je ne aaia ai j'aurai enco,e 
a■sez de force pour continuer à vivre, à 
espérer, 8 attendre encore 1 

A l'heure qu'il eat. je ne comprend:I 
plus rien l Je ne 1-ai1 plu■- ni où J• suis, ni 
avec qui I Suis-je encore en ce monde 
ou déjà dans l'enfer 7 Che• les homme• 
ou chez les bête■-? River d'ind4pen• 
dance. de paix, de rii pour la faim, d'eau 
pour fa •oit, d'habit pour ne pas avotr 
froid. du ciel pour respirer à l'aise, de la 
lumière pour voir. de m,dicaments pour 
gu4rir, rèver d'une vie d'amour et 
d'égalité ... est-ce que ce sont là des 
rive, téiciitimes de la part d'un homme 
qui vit •ur cette terre 7 Et si oui, alors 
pourquoi suis-je avec des centaines de 
milliers d'autres Vietnamiens jeté dans 
de telles prison 1 

Qui. au nom de quoi se comporte 

ainsi avec nou• 1 J'ai vu les bombes 
américaines labourer notre terre bien
aimée, j'ai vu les. Américains abattre mes 
frères vietnamiens qui sont la chair de m• chair et le sang de mon sang. J'ai vu 
les instrument■ de torture qu'ils nous 
ont apPortél de chez eux et à l'heure 
qu'il e1t nos pied■ et nos main■ sont pris 
dans les fera made ine USA. nos corps 
croupi11ent dans dee cellule& de etan
dard US. 

L'6re du progrb. de la oivilisation, ôe 
la lumhhe. la terre des hommes au cœur 
ardent, au cerveau lucide, je n'en vois 
aucune trace dans cet enfer américain 
où je via. 

Voici bientôt pr•s d'un mois que je 
n'entends plus las hurlements des réac• 
teurs américains, un mols que mon cœur 
ne souffre plus en entendant•• déverser 
los bombes dea B 52. Je médite. La 
guerre est finie, les Américains ont ce1-sé 
de brutoliser cette terre du Vietnam. 
Mais ici, dans cette prison sans lumière. 
rien n'a changé. C'est toujours l'ombre, 

-----'~ suite p. 10 
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Lettre 
J'envoie cea lignes brieées à toua 

mes frères du pays et du monde entier. à 
tou, les homme, qui vuelent reconnaitre 
l'existence des autres et vivre avec eux 
dans une authentique fraternité, je leur 
envoie ces lignes bris,.. comme un 
me11age, un S.O.S.. Aidez-rnc>i, aidez• 
nous, aidez. les Vietnamiens qui$ par cen~ 
tainee de milliers meurent • petit feu. de 
souffrance et d'épuisement. dans ces 
prisons de standard américain. 

d'un prisonnier politique 

c'est toujours la soif, lea maladies. tes 
moustiques, la terreur ... c'est toujours 
l'Amérique. 

Dans la misère de cette vie, en ces 
heures, en ces l'fflnutes tes plus proches 
q1,.1I soient de fa mort. j'ai soif de vivre 
plus intensément que jamais. Ja dois 
survivre comme te peuple vietnamien a 
turvécu. Mes deux mains décharnées, 
douloureuses, 1'accroch8flt eu bord in
stable de l'abime. je redresse la tête 
pour dite la honte. l'humiliation. les 
sévices, le cœur débordant de l'espoir 
qu'en fin ze compte je pourrai redevenir 
un simple homme ordinaire qui vit libre 

Prison de Thua Thien 
Hué. le 20 février 1973 

TRAN HUE dit CHU SON 
Enseignant. écrivain, 30 ans. 

Pubhée par la Communauté vietnamienne 
dans « Sa1goo un régime en Question tes 
prisonn,ers politiques .,., 

•< Un hbere .,. M NgnO Van îfl, 27 ans. totalement paralyff pfu suite de tortu,es 
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!CAMBODG6 

<D 

BINH DINH 

ZONES LIBEREES 

ZONES CONTESTEES 

SECTEUR OE BEN CAT-LAI KHE 

GUANG TRI PROVINCE 

Cette carte, tirée du c< Monde,. du 30.1.74 (Decornoy), date et ne peut 
qu' être trés approKimative. Le« contrôle politique» du GRP peut s" étendre au
delà de ses zones de <f contrôle militaire». De mime la présence de postes 
fantoches disséminés mais isolés n'interdit pas nécessairement un réel con• 
trôle militaire du GRP sur une zone. Enfin, les zones disputées varient évidem
ment et sont difficiles à délimiter. 

Depuis 4 à 5 mois, les combats ont commencé à changer de caractère au 
Sud,Vietnam. Après les Accords de Paris, l'armée fantoche, concentrant ses 
troupes. a réussi à empiéter en plusieurs endroits sur les iones libérées. 
Al' automne 73, le GRP et les FAPLN ont commencé à nettoyer 
systématiquement leurs arrières des postes ennemis (notamment le long . de la 
frontière avec le Laos et le Cambodge et sur les Hauts•Plateau><). Depuis les 
combats les plus importants se sont déplacés dans des régions populeuses 
(provinces côtières du Centre-Vietnam : Thua Thien, Ouang Nam. Ouang Ngai. 
Binh Dinh, et rêgion de Ben Cat-Lai Khe au nord de Sa'igon) tandis que dans la 
région rizicole du Delta du Mékong. le FNL enregistrait des succès constants et 
très notables sans grand combat, qui ont disloqué largement la 
u pacification ►• · Lors de •c contre-offensives stratégiques» les -fo,ces du GRP 
ont libéré de nouveaux territoires et notamment tes chefs-lieux de district de 
Minh Long et Thuong Duc aux environs de C>a Nang. Le FNL a recouvré l'essen
tiel des territoires empiétés (à l'exception de certaines zones tel le port de Sa 
Huynh dans le Ouang Ngai). Enfin, les FAPLN Wnéficient notamment dans le 
delta d'un meilleur armement, mis à l'œuvre durant ta bataille de Sen Cat et 
d'une bien meilleure infrastructure logistique ( routes et pipe lines). 

Sans marquer les débus d'une nouvelle offensive militaire généralisée de la 
part du FNL et du GRP les combats de ce printemps et cet été ont représenté 
un nouvel échelon dans leur riposte graduée aux violations des Accords par 
Saïgon. 

- accordé 110 millions d'aide 
financière à Saïgon le 6 décembre 73. 
- décidé, en octobre 74, de fournir une 
nouvelle aide financière au moins égale. 
- d'importants intérêts dans les plan• 
tations. l'industrie, les transports et la 
banQue au Sud-Vietnam. 
- poussé les industriels français à in
vestir après la signature des accords de 
janvier 73 et ce malgrè les • risQues • 
impliQués par l'instabilité de la 
situation. 
- couvert la politique • Kissinger» des 
USA visant à fournir les moyens à 
Thieu - ou à son successeur - de 

maintenir un régime de terreur. 
- signé les Accords de Paris - comme 
garante - et refusé de reconnaitre un 
statut gouvernemental au GRP. 
- une responsabilité historique dans le 
développement de la guerre d'ln• 
dochine, 

• (Il faut) ... soutenir par une relative 
propérité la déterm1nauon • conser
vatrice • des populations et les 
empêcher de basculer du côté de la 
solution offerte par le Vietcong • 
Charbonneau dans la revue patronale 

• Marchés tropicaux et méd1teranéens • 
Novembre 73 

La situation dans les villes au Sud-V 

« Nous sommes trop faibles par rapport aux communistes. Je 
l'ai découvert en 1955 et cela n'a fait que s'aggraver depuis, sans 
cesse, Je cherche toujours à définir un anti-communisme réaliste. 
mais pour pouvoir réussir dans l'anti-communisme, il faut faire 
disparaître la corruption 11, 

C'est en ces termes que le père Tran Huu Thanh explique les 
raisons qui ont poussé une partie de la hiérarchie catholique à 
décider la campagne contre Thieu (1 }, Tren Huu Thanh. a enseigné 
5 années dans une école de cadre militaire les éléments de ta 
guerre psychologique contre le FNL. Le personnage n'est pas par• 
ticulièrement progressiste I Il n'en dirige pas moins le Mouvement 
de lutte contre la corruption qui. en septembt'e, a diffusé I' cc Acte 
d'accusation N-1 ,,. premier document d'une série qui met direc• 
tement en cause Thieu dans les trafics de stupéfiants, de riz. de 
terres. d'engrais, etc. 

Ce sont donc certains des dongeants 
de la communauté sud-vietnamienne, 
r un des piliers du régime fantoche, qui 
ont décidé de faire éclater la crise 
POiitique quo couvait à Saigon. Et non 
des moindres: ils ont le soutien de l'ar· 
chevèque de la capitale. Pour qu'ils s'y 
ré■ignent. il a fallu que la situation 
économique et sociale das zone• 
sou• contrôla de Thieu devienne si 
catastrophique que l'immobilisme 
du régime soit plus dangereux que 
l'ouverture de la crise. 

LE POURRISSEMENT 

Un b<Jdget officiellement dépendant 
de l'aide étrangère pour 85 % des 
dépenses. Voilà qui Illustre ce qu · est 
1 · économie des zones fantoches : pour 
nourrir l'escalade les USA ont créé 
artificiellement. par injection de 
capitaux. une machine de guerre et de 
police immense (plus d'un million 
d'hommes sous les drapeaux. quatre 
millions - sur le pap,er de membres 
des forces d'auto-défense, 122.000 
policiers) et une « civilisation de con· 
sommation • urbaine dans un pays qui 
était à 90 % rural. Une 1ndustrialisat1on 
très faible et, souvent, quo date. Oes 
ressources naturelles inexploitées oo en 
zones libérées (tels les bois et minéraux 
des hauts plateaux, les plantations de 
caoutchouc et celles de cannelle du sud 
de oa Nang), Une large population de 
réfugiés, assistée, Tout vient de 
l'extérieur dans un système parasitaire. 
Là réside force et faiblesse de la 
politique américaine. 

Grâce à elle et grâce à l'inactivité 
relative des principaux Etats ouvriers -
les Etats-Unis ont évité la chute 
militaire du régime de Saïgon, porté des 
coups sévères au FNL avec le plan de 
« pacification io et d ' extermination 
terronste Phœnix, soumis les zones 
libérées d' Indochine et la ROV à une 
épuisante escalade. encadré comme 

nulle part ailleurs la population des 
zones qu' ois contrôlent, attaché 
socialement au dollar US des millions 
d'hommes, créé une lumpen
bourgeoisie vietnamienne. dans les 
pores de l'administration. du réseau 
commercial, de l'armée, prête à tout 
pour défendre ses privilèges• Mais 
Washington a aussi lait naître un 
régime proprement fantoche, 
1mméd1atement dépendant, qu'il doit 
porter à bout de bras ... et aux besoins 
croissant sans cesse. 

Kissinger avait promis, Les GI · s 
allaient partir, mais les dollars les rem
placeraient, C'est à ce prix qu'il avait 
lait accepter par Saigon les Accords de 
Paris de janvier 73. Maos Kissinger avait 
mentit. Les industriels n'investiront pas 
durablement . vue l'instabilité de la 
sItuat1on (è part quelques français et 
1aponais). Malgré les gestes de bonne 
volonté de la France. de la RFA et du 
Japon. les • Etats libres • d'occident se 
feront prier pour partager le • fardeau 
de l'homme blanc • avec Washington. 
Et les Etats-Unis ne PQurront augmenter 
notablement le volume de I 'a,de. Au 
contraire. bien que l'aide of
ficiellement votéa au congrès 
américain ■oit très en deça de ce qui 
est r6ellament fourni, depuis janvier 
1973, ce que reçoit le r6gime fan• 
toche tend en valeur réalle à 
d6croître. 

Cela a deux conséQuences, Tout 
d'abord le temps où l'armée saïgon 
naose pouvait dépenser sans compter 
est passè. O' effectoves restrictions 
financières - et tout particulièrement 
de fournitures de pétrole et de 
munitions - font qu'une part,e de 
l'aviation (la 3° du monde !) ne peut 
être utilisée auiourd'hui et que les bom
bardements aveugles et systématiques 
des zones libérées ne peuvent être 
poursuivis sur le même rythme. 

Surtout. les voiles du sud· Vietnam, 
'lOus contrôle fantoche connaissent une 
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crise sociale sans précédent. L'inflation 
en 1973, aura atteint 60 à 70 % . En 
1974, ce sera bien pire. Le niveau de vie 
a brutalement chuté. Plus grave encore, 
le chômage est devenu massif malgré le 
nombre d'enrôlés dans l'armée. Dans 
certaines villes, ils atteint la moitié de la 
population active I Selon les chiffres 
américains eux-mêmes, 11 s'élève à 1 
million de travailleurs pour 7 millions 
d·actifs. Avant le Gl's fournissait des 
emplois et distribuait le dollar au petit 
peuple. Aujourd'hui, le dollar n'arrive 
plus en bas, il est retenu par les 
couches successives de la bureaucratie. 
c· est pourquoi le problème de la 
corruption qui n ·est pas nouveau, 
devient s, important. A i-heure où la 
faim, apparue à Saigon, s'étend a de 
nombreuses villes du Sud-Vietnam. 

UN MOUVEMENT SOCIAL 

La presse internationale tend à met~ 
tre en lumière les personnalités de I 'op
position urbaine et tes mouvements les 
plus droitiers. Il est vra, qu'ac
tuellement, ce sont les catholiques qui 
sont à r,n,t,ative de beaucoup des ac
tions - et que députés et sénateurs 
sont souvent ponés à la tête des mani
festations - ne serait-ce que parce que 
la répression ne peut les frapper trop 
fort. Un étudiant sans grand appuis 
familiaux, un ouvrier emprisonnés 
auront, eux. bien peu de chances de 
sortir des géôles. 

Pounant la droite catholique ne fait 
que prendre un train déjà en marche. 
Cela fait des mo,s que d·autres 
mouvements comme I' • Organisation 
pour I' applicallon des Accords de 
Paris • de Mme Ngo Ba Thanh et le 
, comité pour la réforme du système 
pén,tenciaire • du R.P. Chan Tin luttent à 
Saïgon et dans d'autres villes. Ce sont 
eux qui se sont regroupés en septembre 
au sein du Front populaire de lutte con
tre ta faim. 

Sunout, derrière les formations 
politiques. ce sont des forces sociales 
qui sont à l'ceuvre. Crise politique du 
régime. signataire d'accords qu'il ne 
peut pas appliquer. crise de confiance 
due au relatif désengagement 
américain, cnse économique et crise 
JlOC1ale aigue se combinent pour 
pousser à une profonde recomposition 
du mouvement urbain. Ce glissement à 
gauche est resté et reste largement 
caché ou souterca,n du fait de la 
répression, camouflée par l'activité de 
courants libérau• et droitistes. Cette 
réorgan,satior, se heune à la des
tructuration d'une société due à l'e•ode 
des réfugiés et à la corruption par le 
dollar et la déculturation systématique 
opérée par les USA. 5aigon est un 
monde .vénal. Mais elle s · opère. 
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Le mouvement ouvrier n'a pu mener 
que des actoons élémentaires pour la 
défense du niveau de vie. contre la 
conscription forcée, pour les droits syn
dicaux et la libération des prisonniers 
politiques. Il n'a pu que rarement 
mobiliser en masse. dans la rue comme 
le 13 Juillet 73. où 4000 ouvriers et com
merçants manifestèrent contre la 
hausse de la TVA. Des succès ont néan· 
moins été enregistrés, significatifs : 
recul de Thieu sur la TV A, libération de 
dirigeants syndicaux arrêtés (chimie. 
cheminots ... ), réembauchage de 
militants licenciés tel Nguyen Thua 
Nghiep. président du syndicat des 
travailleurs du pétrole. hausse des 
salaires parfois. 

Et quelques élémentaires qu·e11es 
soient, ces actions ont un caractère 
révolutionnaire réél dans une situation 
de dictature et de répression sans 
beaucoup d'équivalents. 

Il n'y a pas une oppositior, ur
baine, mais des oppositions ur• 
baines. Malgré leurs efforts, 
mouvements catholiques et boudhistes 
ont beaucoup de mal à unifier leurs ac• 
t,ons. Leurs ob1ect1fs à moyen terme 
étant par trop différent. Au sein du 
mouvement boudhiste lui-même - de 
la pagode An Ouang - des divisions 
sont apparues entre des courants très 
modérés et plus radicaux. Une minorité 
catholique. celle du R.P. Chan Tin s'est 
lancée à fond dans une lutte radicale. 
Ce qui est le plus apparent enfin. n'est 
pas le plus imponant. 

Mais cependant. er, concentrant le 
feu sur la personne de Thieu, les 
mouveau• mouvements cf opf)OSition 
ont permis de débloquer la situation. La 
droite se mobilisant a ouven une brèche 
dans le système de répressior, dans 
laquelle tout le monde s·engouffre. Les 
mobilisations, loin de se limiter à 
5aigon, se sont généralisées à la 
plupart des villes du Sud-Vietnam : 
Ouang Na,. Hué, 0a Nang, Cen Tho, 
Oui Nhon, Dalat: Nha Trang.. . par 
milliers de manifestants. parfois par 
dizaines de milliers. Surtout, 
Washington se trouve placé devant un 
dilemme difficile à trancher. 

LE DILEMME 
Remplacer Thieu pour calmer la 

droite catholique et diviser l'opposition 
n'est pas si simple. D'abord, parce qu'il 
r,e s'agit pas d'une simple lutte d'in
fluence mais d'une inquiétude réelle, 
r,ée de la conscience du danger que la 
pourriture du régime faisait courrir aux 
e•ploiteurs du Sud-Vietnam. Et rem
placer le « président • ne suffit pas à 
enrayer la corruption devenue système. 
Ensuite parce que Thieu, ce r,'est pas 
un individu, mais un clan. En plaçant 
ses hommes aux postes clés, 11 a créé 

un réseau d'intérêts et de puissances 
quïl est dangereux d'ébranler. 
Remplacer Thieu par un homme fort de 
son clan n'apaiserait personne. Mettre à 
sa place un « étranger> risque 
d. aggraver la crise. Et lequel ? Qui aura 
1 · autorité sur les rois du marché noir et 
de la contre-bande, sur les chefs 
militaires ? Enfin, parce que les 
Américains savent ce quïl en coûterait 
d'ouvrir une période de èrise prolongée. 
C'est ce qui s'était passé après le ren
versement de Diem en 1963. La 
sarabande des générau•-présidents 
avait commencé. Mais c'était l'époque 
de l'investissement américain croissant 
dans la guerre d'Indochine. Recom
mencer aujourd'hui comporterait 
beaucoup plus de danger. Thieu était 
pour Washington la stabilité. 

C'est pourquoi r ambassade US a 
préalablement essayé de réformé le 
régime sans remplacer sa tête. Thieu a 
d'abord regardé venir les nouveaux 
mouvements. Il a limogé le directeur de 
la prov,nce de Thua Thieu Qui avait or
donné la répression des manifestations 
catholiques de Hué du 8 septembre 
Puis il a combiné recul et répression. 
Quatre ministres ont été 
« démissionnés » : ceux des Finances. de 
I 'Agriculture, du Commerce et de I' In
dustrie et Hoang Duc Nha, éminence 
grise du régime, à la tête d'un ministère 
abhorré appelé symboliquement • ln
formation et ralliement •· Trois cents dix 
sept officiers ont été limogés pour 
corruption et 11 généraux déplacés. On 
a promis réforme sociale et m,se à 
l'étude de nouvelles lois, sur les partis 
politoques et la presse. 

Parallèlement la police interdit des 
déplacements de dirigeants de I' op· 
position le plus à gauche ; la presse 
d · opposition • libérale • est étrangère 
(le Dai Dan Doc vient de suspendre sa 
parution); 40 journalistes et députés, 
réunis au club de presse. sont 
matraqués alors qu'ils préparaient des 
mobilisations; le centre de Saigon est 
quadrillé par 8000 policiers : les heurts 
se multiplient entre manifestants et for 
ces de l'ordre, dans le village de Chinh 
Ta, à 112 km au nord de sa,gon. la 
police aurait ouven le feu sur des 
catholiques au sonir de la Toussaint 
faisant 3 mons et des dizaines de 
blessés, 

Mais cette politiques n'a pas 
désarmé les oppositions. La droite 
catholique reste mobilisée. Tran Van 
Tuyen, chef du groupe parlementaire de 
28 députés boudh,stes. « Nation et 
société • annonce que • le régime 
tombera dans les six mois •· 50 
sénateurs et députés sigoent le 1er 
novembre uoo péutior1 demandant le 
dépan immédiat de Thieu. La situation 
dans les provinces se détériore. Selon le 

New York Times, sur les hauts plateaux, 
la minorité Derlac se serait révoltée. 

Dans ces conditions. il est probable 
que l'on cherche, à Washington, le rem
plaçant, résigné à courrir ce risque. 
Mals lequel ? Il y a trop de prétendant. 
Le général Minh (un de ceux qui avaient 
renversé Diem). malgré les honneurs de 
la presse internationale, a peu 
d'audience à 5aïgon. Il voudrait pour• 
tant unifier sur sa personnes les op
positions. 

les personnalités du rég,me sont 
généralement discréditées. c· est dans 
ce contexte que Tren Quoc 8uu, 
organisateur des syndicats jaunes con
tre lequel lutte une coordination d. une 
quarantaine de syndicats saïgonnais. 
fait sa rentrée politique. En se présen
tant comme une personnalité ferme, 
populaire et nouvelle. il déclare sans 
ambage que • les communistes 
préparent une grande offensive • alors 
que les dirigeants de sa-.gon sont indif• 
férents au sort des masses et postule, 
apparemment, lui aussi la succession. 
Le Vietnam américa,n est entré dans 
une intense période de grenouillage. 

Mais il n'y a pas de bonne 
solution pour les USA. 

Soutenir er,core Thieu ou libéraliser 
le régime comportent chacun de lourds 
dangers pour la politique de 
Washington. 

UNE ETAPE 

Le GAP, quant à lui, manifeste son 
optimisme. Ainsi. le 2 à I' aéropon de 
Tan So Nhut. près de Saigon, le ~olonel 
Vu Dong Giang, chef ad1oint de la 
délégation du GAP déclarait lors de sa 
conférence de presse hebdomadaire : 
« Rien ne pourra sauver Thieu et ses 
manceuvres multiples des dernières 
minutes ne pourront empêcher sa 
chute • (2) Et ,1 a appelé très v,te les op• 
positions à s'unir pour renverser la die .. 
tature et ses hommes. Il sait que les 
évènements de ces derniers mois con
firme la validité de la stratégie qu'il a 
adopté lors des négociations 
préparatoires aux Accords de Paris. 

Il n'en met pas mo,ns la f)Opulation 
en garde en soulignant l'action de 
• saboteurs politiques• financés par la 
CIA pour détourner le mouvement de 
colère des masses dans un sens 
favorable aux Etats·Un,s, le quotidien 
N~an Dan faisant de même en RDV (3). 
Pour ce dernier, Wash,ogton • s'em
ploie à maintenir le néo-colonialisme. 
D'une pan il continue à aider I' ad
ministration Thieu ... et de l'autre il 
s'ingère dans le mouvement pour 
« limiter» ses activités, le désorienter, 
le diviser ... pour le cas· où ,1 serait obligé 
de former un « régime Thieu, sans 
Thieu•• 14). 

Les combattants vietnamiens savent 
que les USA n·abandonneront pas leurs 
projets sans lutter jusuu'au bout. Ly 
Van Sau le soul1gna1t déjà a,ec un cer• 
tain humour. à « Tribune socialiste» 
début mars 1973 en déclarant « bien 
sûr, nous savons que tout n'est pas 
terminé et que d'énormes difficultés 
subsistent et certains de nos amis en 
France se trompent s'ils pensent nous 
faire faire des découvenes en 
soulignant les problèmes que nous 
avons à résoudre ... » 

Ce n'est donc. encore une fois. 
qu'une étape nouvelle de la lutte qui 
s'ouvre. Mais elle met en lumière la 
faiblesse stratégique de I' interventioo 
américaine actuelle en Indochine et au 
Vietnam. Saïgon n · est pas secoué par la 
crise du régime Thieu mais par celle de 
la domination us• La morosité règne 
dans les mtlieux fantoches. A tel point 
qu'un «épervier». politicien anti
communiste réfugié du Nord, très 
proche du pouvoir déclarait 
dernièrement (51 que quant à lui, il rêvait 
• en 1945, d'un Vietnam unique, non 
communiste. En 1954, réfugié d'Hanoi à 
Saïgon, ie désirais un Sud-Vietnam non 
communiste. Mon aspiration est 
maintenant, plus modeste: ,e me con 
tenterai d'un morceau de Vietnam non 
communiste » 

Pierre ROUSSET 

2 «Humanité• du 4.11.74 

1
1~• Figaro• du 21.10.74 

3 « Le Monde• du 17 septembre t.974 
4 Bulletin « Nouvelles de la République 

d mocratique du Vietnam », N° 37 du 
15.10.74 
(5) «Figaro• du 25.10.74 
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' a la veille du débat ' a 

RECONNAISSANCE 
DU GRUNK 1 

• 

« Nous refusons toujours une« pax americana » qui nous impose une partition 
de notre pays ou une « coalition gouvernementale » avec les traîtres, des Quisling 
ou des Pierre Laval qu'on fusille mais qu'on ne saurait accueillir autour d'une 
table de gouvernement ou même de ... négociations». 

C'est en ces termes que Sihanouk 
rejetait sans rémission les propositions de 
négociations formulées le 9 juillet à Pnom
Penh par Lon Nol (voir l'Humanité du 
11.7.74). 

LA MARCHE 
A RECULONS 

Aujourd'hui, deux résolutions sont 
déposées sur les bureaux de l'ONU. L'une, 
présentée par une quarantaine de pays, 
réclame le remplacement de la délégation 
fantôche à l'organisation internationale par 
une représentation du GRUNK. L'autre 
- défendue par la Grande-Bretagne, le 
Canada, le Japon, l'Indonésie et dix-sept 
autres pays - tend à maintenir le statu 
quo en reprenant propositions de Lon Nol 
de juillet. 

Le régime fantôche - et ses soutiens 
internationaux - marchent à reculons. En 
1970 et 1971, il n'était pas question pour 
Pnom-Penh de négociations, la guerre au 
Cambodge n'étant que le fait d'une « in
vasion vietnamienne ». En 1972, on recon
naissait enfin à Pnom-Penh qu'il y avait 
bel et bien des Khmers de l' « autre côté» 

, 

COMMUNIQUE DU FRONT SOLIDARITE 
INDOCHINE: POUR LA RECO!',
:'IIAISSANCE DU GRUNK 

La question cambodgienne sera discutée à 
nouveau cet automne à l'ONU. L;année dernière, 
les USA et leurs alliès n'avaient évité l'adniission 
du GRUNK qu'en utilisant tous leurs moyens de 
pression et en se contentant de réclamer le report 
d'un an du débat. Aujourd'hui ils tentent de 
gagner une faible majorité eo reprenant, dans 
l'organisme international, la demande - formulée 
en juillet par Lon Nol - de négociation et de 
maintien du statu-quo entre-temps. 

Le FUNK et le GRUNK ont d'ores et déjà 
refusé ces « propositions » et confirmé leur volonttl 
de poursuivre la lutte jusqu'à la victoire finale, 
sans compromis avec le régime Lon Nol. 
instrument de la politique impérialiste américaine 
au Cambodge. 

Le FSI tient à réaffirmer à cette occasion son 
soutien au combat constant du peuple du Cam
bodge et à la lutte pour la reconnaissance du 
GRUNK. Et ce d'autant plus que le gouvernement 
français s'est toujours refusé à reconnaître le 
GRUNK- de même que le GRP- comme seul 
représentant des peuples au Cambodge - et au 
Sud-Vietnam - et qu'il continue à participer aux 
plans impérialistes d'aide aux régimes fantoches 
indochinois, comme en témoigne la récente 
décision de fournir pour l'année 1975, une contri
bution financièrè au régime Thieu, d'au moin\ 
100 millions. 

Le 31.10.7~ 

- mais on se contentait encore d'appeler à 
leur ralliement. Le 6 juillet 1973, Lon Nol 
proposait pour la première fois des 
négociations. Avec un préalable : 
l' « évacuation du Vietcong et des Nord
Vietnamiens ». 

C'est maintenant des propositions sans 
préalable ni conditions de négociations qui 
sont faites. La situation durant la saison 
sèche 197 3-197 4 s'est en effet notablement 
dégradée. Sur l'arène internationale 
d'abord où, déjà en décembre 73, le bloc 
occidental n'a évité la reconnaissance du 
GRUNK qu'en obtenant le report du débat 
par 52 voix contre 50 et 22 abstentions. 
Au Cambodge aussi où toutes les voies 
terrestres menant à Pnom-Penh ont été 
durablement coupées et où les mois de juin 
et juillet ont vu les plus grands 
mouvements de lutte urbains dans la 
capitale du Cambodge. 

LA FRANCE, TOUJOURS 

Personne ne s'aventure à prédire avec 
certitude le résultat du prochain vote à 
l'ONU, tellement il s'annonce serré. La 
résolution favorable au GRUNK a été 

CONFERENCE n'ont jamais eu à comparaître au sujet 
des crimes de ~uerre et du génocide 
commis par les Etats-Unis en Indochine 
et le lieutenant Calley, difficilement con
damné à la prison à vie pour le meurtre 
de 20 paysans vietnamiens à My Laï a 
vu sa peine réduite à 20, puis 10 ans de 
prison et - finalement - a vu sa con
damnation cassée ! 

DES RESISTANTS US 
A LA GUERRE 
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INDO HINE 
Le 16 septembre, Gerald Ford, 

président · des USA, annonçait une am
nistie en faveur des déserteurs ou in
soumis américains. 

Mais une amnistie conditionnelle et 
« payante ». Accordée individuellement, 
cas par cas, elle réclame de chacun acte 
d'allégeance envers les Etats-Unis et 
« service civil » de deux ans. Elle ne 
s'accorde en fait, qu'à 10 % de ceux 
qui, militaires ou appelés, se sont op
posés à la « sale guerre » du Vietnam -
et notamment elle ne s'applique pas à 
ceux qui ont organisé un travail 
«illégal» au sein de l'armée.Les« am
nistiés » seront des coupables repentis 
dont la faute ne sera pas effacée. Par 
contre Nixon est d'avance lavé de toute 
accusation, les chefs du Pentagone 

C'est pour dénoncer cette 
mascarade, que des délégués des 
« résistants à la guerre » venus 
d'Angleterre, France, Suisse et Canada 
se sont réunis à Toronto les 21 et 22 
septembre. Ford tente de diviser 
leur mouvement en permettant à cer
tains, les moins « coupables » une 
rédemption individuelle. Ils auront 
réaafirmé leur détermination à lutter en
semble pour une pleine réhabilitation 
collective. Ils sont probablement près 
de 400.000 dispersés au Canada, en 
Europe et aux USA. 

Ils ont fait plus que de décider une 

l'O.N.U. • 
• 

présentée par la Chine, la Roumanie, 
l'Albanie, Cuba et, notamment, de nom
breux pays africains et arabes. L'URSS la 
soutiendra qui vient de réaffirmer dans la 
« Pravda » sa condamnation des 
manœuvres Lon-Noliennes et son appui au 
GRUNK (L'Humanité du 5.8.74.). Les 
nouveaux venus à l'ONU, Bangladesh et 
Guinée Bissau voteront pour le GRUNK. 
La décision finale semble devoir être faite 
par quelques pays hésitants du Sud-Est 
asiatique et du Moyen-Orient, soumis aux 
sollicitations pressantes des USA. 

La politique française est mise là-aussi 
sur la sellette. Le gouvernement Giscard se 
fait remarquer par le soutien accordé aux 
fantôches indochinois, telle la garantie 
récemment décidée d'une aide financière 
d'au moins 100 millions de francs en 1975 
pour Saïgon. Mais le FUNK et le GRUNK 
lui rappellent que le temps où une 
politique à double face pouvait paraître 
payante est terminé. Les plantations de 
caoutchouc, en majorité françaises et con
trôlées par le FUNK, ont été nationalisées, 
vue la politique des compagnies inter
nationales (Michelin) à l'égard du Cam
bodge. Dans un message envoyé à Mar
chais et Mitterrand, Sihanouk exprime le 
« souhait que le gouvernement français 
s'abstienne d'appuyer la proposition 
hypocrite et vaine du régime de Pnom
Penh » (L'Humanité du 15.7.74). Et dans 
une interview accordée à Afrique-Asie, il 
s'attaque au « député gaulliste Michel 
Boschet et autres réactionnaires (qui) ver
sent des larmes de crocodile » (Afrique
Asie du 5 août-8 septembre 1974). 

JUSQU'A LA 
VICTOIRE FINALE 

Dans cette même interview, il réaf-

défense commune et radicale. Ils ont 
aussi clamé leuf soutien à la lutte du 
peuple vietnamien et exigé dans une 
résolution l'application des Accords de 
Paris par le gouvernement US. Cette 
seconde conférence a manifesté par là 
les progrès importants réalisés dans la 
prise de conscience des résistants à la 
guerre en un an. Le débat n'était en ef
fet plus dominé essentiellement par des 
références purement pacifistes. Prise de 
conscience qui aura permis aux 
délégués d'envoyer leur salut non 
seulement au GRP sud-vietnamien mais 
aussi à la résistance chilienne et aux 

· mouvements de libération africains. 
La lutte pour la défense des 

résistants à la guerre américains est 
partie intégrante du combat pour la vic
toire finale de la révolution in
dochinoise ! 

AMNISTIE TOTALE ET 
INCONDITIONNELLE POUR 

TOUS LES RESISTANTS 

firme la volonté du FUNK et du GRUNK 
de lutter jusqu'à la victoire finale, quelque 
soit le temps que cela réclame. De ce point 
de vue, l'essentiel est ce qui se passera sur 
le terrain et non sur l'arène internationale. 
Le vote à l'ONU n'est cependant pas sans 
importance. Le régime Lon Nol ne tient 
que grâce à un pont aérien et naval d'aide 
américaine. Probablement l , 7 millions de 
dollars par jour ! La capitale cambodgienne 
a été transformée, grâce au matériel et aux 
conseillers US, en une véritable forteresse. 
L'arrivée du GRUNK à l'ONU rendrait 
plus difficile la poursuite massive de cette 
aide par Washington. La lutte pour la 
reconnaissance du GRUNK flt élu GRP 
comme seuls représentants gouvernemen
taux au Cambodge et au Sud-Vietnam 
n'est pas une formalité . Elle vise à créer les 
meilleures conditions internationales pour 
l'approfondissement de la lutte en In
dochine même. 

Au Cambodge, le régime Lon Nol 
semble définitivement sur la défensive. Il 
ne fait que survivre. L. Mulli, dans 
Afrique-Asie du 7 octobre, raconte cette 
anecdote éclairante : aux experts de l'US
AID qui lui demandaient la mise en œuvré 
d'une réforme agraire pour assainir les 
bases du régime, le « ministre » lon-nolien 
de l' Agriculture renvoya sa carte avec ces 
mots: « Une réforme agraire? mais sur 
quel territoire? ». Le rport de l'offensive 
et des soulèvements finaux par le FUNK 
montrent néanmoins · que la lutte reste 
dure. Et se solde toujours par d'importants 
sacrifices d'une . population confrontée à 
l' «aide» américaine. Cela, ne l'oublions 
pas. 

Arrêt immédiat de toute aide US aux 
régimes fantôches indochinois ! 

Reconnaissance du GRUNK et du 
GRP ! 
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école 

<<tECOLE 
POUR 
QUI? I 
POUR 
QUOI?>>-

Une enquilte sur la sélection 

dans l'enseignement secondaire à Grenoble 

Le groupe Action-Ecole de Grenoble. composé d'enseignants, 
de parents · et d'élèves du second degré, vient d'éditer une 
brochure : « L'Ecole, pour qui, pour quoi 7 ». Ces cinquante pages 
donnent les résultats d'une enquête réalisée en 1972-73 dans les 
établissements du second degré de l'agglomération de Grenoble. 
Elle a touché près du quart des élèves, soit 7.300 appartenant au 
premier et au second cycle du secondaire (CES, CET, lycées 
classiques, modernes, tvchniques). Nous avons interviewé 
quelques camarades de ce groupe. 

e Quand avez-vous mené cette 
enquête et quel est .son but 7 

Cette enquête a été réalisée de 
décembre 72 à juin 73 dans 20 
établissements secondaires (CES, CET, 
lycées technique et lycées classiques et 
modernes) de l'agglomération 
grenobloise. et a touché 7 .300 élèves, 
soit près du 1 / 4 de la population 
scolaire du secondaire. 

Notre objectif était de démontrer 
•scientifiquement•· c'est•à•dire chif
fres à l'appui, que récole actuelle n'est 
pas vraiment une • école pour tous • et 
qu'il n'y a pas d'égalité de chances en• 
tre te lits d'ouvrier. d'agriculteur, de 
commerçant, d' ingénieur, de médecin ... 

Pour cela, nous avons : 
- recensé tes professions des parents 
d'élèves pour voir comment se répar· 
tissent tes enfants d'ouvriers, d' em
ployés. de cadres dans tel ou tel type 
d'établissement, dans telle section. 
dans l'enseignement coul'l (CETI, dans 
le 2° cycle ..• 
- calculé ta proponion d'élèves en 
avance et en retard en fonction de leur 
origine sociale. 

• Comment avez-vous procédé 
précisément 7 

Nous avons demandé au maximum 
d'enseignants de bien vouloir faire 
l'enquête eux-mêmes dans leurs 
classes, à 1 • aide d'une grille d'enquête 
type. Environ 130 enseignants ont ac• 
cepté, souvent en expliquant à leurs 
élèves te pourquoi et l'intérêt de cette 
enquête. Ce n'est donc pas une enquête 
de spécialistes. mais une enquête action 
suscitant discussions et réflexions .. . 
O'où te nom de Groupe· Action•Ecole. 

e Venons-en aux 
votre enquête. 
constaté 7 

résultats de 
Qu'ave:t•VOUS 

Ce qui apparait immédiatement. 
c'est qu'une couche de ta population 
est rapidement éliminée de l' en• 
seignement général. Si vous prenez tes 
CES et les t ers cycles des lycées (de ta 

6è à ta 3è) vous avez parmi tes élèves 
30 % d'enfants d'ouvriers - alors que 
leurs pères, les ouvriers de 30 à 44 ans. 
sont 46 % de ta p0pulation active. 

• Mais où sont donc tes autres en
fants d'ouvriers de cet âge-

Eh, bien. ils ont dû quitter te CES en 
fin de 4° ou même de 5° pour aller au 
CET. Ils y sont d'ailleurs rejoints en fin 
de 3° par beaucoup de leurs camarades. 
car en 2° cycle de \ycée classique et 
moderne. il y a seulement 10 % 
d'élèves qui sont enfants d 'ouvriers et 
un quart en lycée technique. Alors qu'ils 
sont plus de ta moitié des élèves de 
CET. Ainsi on voit que tes enfant9 
d'ouvriers sont éliminés des classes où 
se forment les futures cadres de la 
société : et quand ils poursuivent leurs 
études, c'est dans le technique et sur• 
tout en CET. 

• e Alors qu'en est-il de la fameuse 
« démocratisation» dont tout le 
monde parle 7 

Elle touche très peu les enfants 
d'ouvriers ; elle existe peut-être pour 
tes enfants d'artisans, de commerçants 
et de cadres moyens. Par exemple dans 
tes lycées techniques les enfants d'em
ployés et d'artisans, commerçants sont 
deux fois plus.nombreux que leurs pères 
dans ta population active. Et dans tes 2° 
cycles de lycées classiques et 
modernes les enfants de cadres moyens 
sont un peu plus nombreux que leurs 
pères dans la p0pulation active (27 % 
contre 20 %). Seulement la clientèle 
traditionnelle des lycées classiques et 
modernes (cadres supérieurs, 
professions libérales et industriels) 
représente 39 % de l'effectif : trois fois 
plus que leurs pères dans la population 
active 1 

Mais notre enquête, prouve que 
1· école n ·.est pas actuellement 
« démocratique ». On constate que les 
enfants d'ouvriers ont les plus grandes 
chances de devenir eux-mêmes 
ouvriers, et les enfants de cadres 
supérieurs de devenir eux-mêmes 
cadres supérieurs. Un exemple 

significatif à cet égard : dans tes classes 
préparatoires aux grandes écoles scien• 
tifiques à Champollion (lycée classique 
et moderne de Grenoble). on compte 
4 % d'enfants d'ouvriers et 77 % d'en
fants de cadres ! 

e Est-ce que vos résultats con
cemant les retards vont dans le 
même sens? 

Tous les enfants sont touchés 
massivement par les retards : plus d'un 
enfant sur deux I Mais tes enfants des 
classes populaires sont encore les prin
cipales victimes : quatre fois plus de 
retards parmi eux que parmi les enfants 
des cadres supérieurs, professions 
libérales et industriels. 

Le « hasard • fait bien les choses 1 

En effet, tes plus « doués • sont presque 
toujours des fils d'ouvriers .. . c· est pour 
le moins étrange et il est peu sérieux 
d'expliquer comme certains le font, 
l'échec scolaire par l'absence de dons. 
En effet, on sait très bien que tes ap
titudes et les connaissances acquises 
par un individu donné ne peuvent se 
transmettre biologiquement des parents 
aux enfants. Oes expériences récentes 
ont montré que les différences de 
« niveau intellectuel ~ sont d'autant 
moins sensibles que r enfant est plus 
jeune, ce qui condamne une nouveUe 
fois ta • théorie des dons • et montre 
qu'il faut faire appel à d'autres facteurs 
pour expliquer les différences de niveau 
entre les enfants. 

e Oe quels facteurs voulez-vous 
parler 7 

Sans parler des facteurs affectifs qui 
conditionnent, on le sait bien. réveil et 
t'équilibre intellectuels de l 'enfant, mais 
qui peuvent concerner n' importe quel 
enfant. citons essentiellement tes fac• 
teurs économiques et culturels. Par 
exemple. te fait de disposer d 'une 
chambre ou d'un endroit calme favorise 
le travail scolaire (or, combien d'enfants 
d'ouvriers peuvent en disposer ?) . Oe 
même. les dépenses en équipements, 
fournitures, livres. dépassent de 
beaucoup le montant des bourses : une 
enquête récente a montré que le coût 
moyen d'entrée en 6° est de 415 F cette 
année I Ou encore, le milieu familial du 
fils de travailleura est souvent soumis à 
des horaires de travail et à des con• 
ditions de logement qui le handicapent 
gravement : ses parents n'ont souvent 
pas te temps de parler avec lui, de le 
conseiller, de l'aider. 

Il faut ajouter à cetà les conditions 
matérielles de l'enseignement : effectifs 
des classes trop lourds, manque de for
mation des maîtres ... qui lèsent surtout 
tes enfants déjà « handicapés » par leur 
milieur social et culturel. 

e Vous ne pensez tout de même 
pas que le solution aux 
problèmes de l'Ecole consis
terait uniquement en une gra• 
tuité réelle des frais scolaires et 
une amélioration des conditions 
d'enseignements? 

Bien sûr, ces mesures con
tribueraient certainement à atténuer 
sensiblement les différences de niveau 
et te nombre des échecs scolaires. Mais 
cela ne résoudrait pas tout, loin de là. 

Il est temps en effet, de se deman• 
der sérieusement : est- ce que ce sont 
seulement tes enfants (principalement 
d 'ouvriers) qui sont « inadaptés » à 
l'école? ou l'école n'est-elle pas non 
plus inadaptée aux enfants des classes 
p0pulaires ? (à moins d'admettre que ta 
moitié des enfants fréquentant nos 
écoles sont anormaux ou inadaptés ?). 
L · échec scolaire est pour nous 1· échec 
d'une école dont le tangage, tes centres 
d' intérêt, le contenu des programmes 
sont beaucoup plus proches de la 
culture d'une certaine classe sociale 
{qui représente au maximum 20 96 de la 
population) que de la culture et de 
l 'expérience des classes sociales dites 
• défavorisées • · 

e Comment comptez-vous ex • 
ploiter maintenant les résultats 
de cette enquête 1 

Nous avons tiré notre brochure en 
mai dernier à 1500 exemplaires; ils sont · 
déjà épuisés, ce qui montre qu· un nom· 
bre croissant de gens (enseignants, 
parents, syndicalistes. lycéens) prend 
conscience des problèmes de la sétec• 
tion scolaire et de la finalité de l'école 
bourgeoise. c· est pourquoi nous 
procédons actuellement à un nouveau 
tirage. Par ailleurs, nous travaillons ac• 
tuellement avec ta CFDT à ta mise au 
point d'un « résumé )l, permettant de 
vulgariser tes résultats de cette enquête 
auprès des travailleurs. Enfin, dans la 
mesure où nous avons des chiffres 
prec,s, établissements par 
établissements. sections par sections, 
nous pensons aussi que cette brochure 
peut permettre à nos camarades 
lycéens et enseignants de dénoncer 
avec plus d'arguments les mécanismes 
de ta sélection. là où elle se pratique et 
en particulier dans les conseils de 
classe de fin d'année ou dans tes con
seils d'orientation•· 

1 nterview réalisée et 
transmise par notre 

correspondant de Grenoble 

NB : On peut •• procurer cette brochure 
en 1' adre11ant à LIMet Mari••Thér•M 42, 
1\18 de l'tnduatrie, 38 - IM:YSSINET 
PARISET ( 161. 96.12.111, soit à Jo. Briant, 
10 galerie de l'Arlequin, 
Grenoble/Villeneuve hél. 09.•2.s 5 1 
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Rubrique internationale 
Hongrie 

VOYAGES 
SANS 
RETOUR 

Trois intellectuels ont été arrêtés. Libérés quelques jours après, il ont, d'après 
« Le Monde», été placés devant un choix: soit un procès, soit l'exil. Ils auraient 
choisi l'exil . 

« lis s·en tirent bien». diront certains. 
Il faut affirmer ici qu'il n'en est rien. Ce 
qui vient d'arriver à Konrad. Szenl)oly et 
Sezlenyi n ·est que l'aboutissement 
hongrois d 'une série d'expériencu 
similaires qui ont été opérées avee sucœs 
dans d'autres pays d'Europe Orientale. 
Combien d'écrivains, d'artistes, d'intel• 
lectueLs divers ont été depuis trois ans ex• 
pulsés d 'URSS et des démocraties 
populaires? En perdant, en même temps 
que leur citoyenneté. tout droit au retour. 

DANS UN CUL DE SAC 

En Hongrie, cette forme 
spécifique de répression est à replacer dans 
le contexte général de la situation politique 
e1 économique du pays. La réforme 
économique introduite à la fin des années 
60 a placé la bureaucratie dans un cul de 
saG. Alors même que les réformes 
engagées e1 les tessources mobilisées pour 
y parvenir sont trop importantes pour faire 
machine arriêre, la poursuite du processus 
s'avère de jour en jour plus dangereux. La 
réforme économique a en effet engaié une 

_ dynamique dificilement contrôlable.En in• 
troduisant le profit comme critère du ren• 
dement économique des entreprises, tout 
en leur laissant plus de latitude dans leur 
fonction, la bureaucratie a obligé le con• 
trôle central sur la production. Certes ce 
contrôle était à la fois lourd et tâlillon. et 
de fait profondément inefficace, meoant à 
des aberrations économiques, comme en 
tèmoignent les stocks de marchandises in
vendables fabriqués à grand frais. S'il est 
certain que les premières mesures de la 
réforme diversifièrent une production plus 
adaptée aux demandes des consommateurs. 
eues ne tardèrent pas à conduire à une 
hausse généralisée des prix accompagnée 
d'un ralentissement des investissements 
dans les secteurs réputés « non ren• 
tables » : logemenlS. iransports. soins 
médicaux. C'est ai'nsi qu·on estime à 3096 
de tous les logements ceux construits 
directement par l'état • c'est-à-dire louables 

Dhofar 

L'HEURE 

à des prix modiques -les autres étant à la 
charge de ceux qui veulent • et peuvent • 
financer leur construction (0. 

NIVEAU DE VIE ET DIF
FERENCIATION SOCIALE 

Le type de mesures affecte en priorité 
le niveau de vie de la classe ouvrière, alors 
que parallèlement la liberté des prix dans 
les secteurs de l'artisanat et du commerce, 
les salaires importants versés aux directeurs 
d'entreprises et aux tecbnlciens hautement 
spécialisés, conduisaient à une inégalité 
sociale jamais atteinte depuis 194S. Alors 
qu ·avant la réforme. les marchandises 
etaient rares mais sa rareté plus ou moins 
égalitairement répartie. aujourd'hui les 
marchandises sont nombreuses, mais la 
différenciation sociale les accumule à un 
pôle de la société. 

Les phénomènes ne se développèrent 
pas sans écho dans la bureaucratie. Non 
pas que la wfférenciation sociale fût jugée 
par eUe immoraJ<(elle avait été la première 
à partir en guerre contre « l'égalitarisme 
petit-bourgeois »l mais parce que l'ac
centuation du phénomène risquait 
d'aboutir à des explœions de colère in• 
contrôlable de colère ouvrière. Ceux qui en 
furent les premiers convaincus fut sans 
conteste la couche des bureaucrates inter• 
médiaires directement menacés par la 
réforme : cette dernière aboutissait en effet 
à remplacer les dirigeants d'entreprises. 
dont le seul mérite était leur loyauté à l'ap
pareil du parti, par des technocrates mieux 
formés et plus efficaces. 

CRISE LARVEE 

C'est dans ce contexte q ue depuis deux 
ans s'est développée une crise lar\•ée à 
l'intérieur de la bureaucratie. Les peripéties 
en ont été nombreuses : c'est ainsi qu'après 
le plenum du Comité Central de novembre 

DE LA 
LIBERATION 
A SONNE 1 • 

« L'HEURE DE 1A LIBERATION A 
SONNE », la lutte armée de libération 
au OHOFAR. contre les forces de la 
réaction arabe, de l'impérialisme anglo
américain . 

Réalisé par une ctneaste libanaise, 
ee fi lm est le premier témoignage sur la 
révolution dans l'extrême-sud de la 
péninsule arabique. Il expose le 
mécanisme de la présence coloniale 
ang lo-américaine, sur les plans 
économique, politique. militaire. Il 
p résente la lutte du peuple dhofari, son 
organisation centrale : le Front de 
Libération de l'Oman. Ainsi se trouve 
rapportée une réalité polit ique et sociale 
de la lutte, imposée par les conditions 
des combats : les femmes part ic ipent 
entièrement aux responsabilités de la 
lutte armée et à la construction d'une 
société révolutio nnaire. S ur l'écran, des 

combattantes du Front de Libération de 
l'Oman disent ce qu'est leur lutte: la 
liquidation des sultans de toujours . le 
père, le mari. le chef de tribu. Elles af
firment, et certaines d'entre elles n'ont 
que quatorze ans. que les changements 
politiques survenus à la faveur d'ulle in
surrection seront insuffisants pour leur 
cause et que seule la guerre populaire 
de longue halein<1 permettra une réelle 
libération, car à oart la lutte contre 
l'impérialisme, • Il y a trop de choses 
qui oppriment les femmes: la famille. la 
tribu, le père qui vend sa fille à un 
nouvel oppresseur. le mari • · 

Un dirigeant du F.L.O. déclare: 
• c'est au· degré de libération des fem
mes que se mesure la réussite d'ulle 
révolution•· 

Ainsi se trouve démontrée la 
dynamique révolutionnaire de la lutte et 
apparait l'armée populaire dans son rôle 

G. Lukacs : mort. il est devenu une ptèce de musée. Ses élèves de l'Ecole de Budapest 
sont vivants et ,,primés. 

72. le « réformiste » Kadar, dont on at• 
tendait la démission. fut maintenu à son 
poste. mais une mesure affectant une 
cinquantaine des plus grosses entreprises 
furent prises. auant à l'inverse de toute.< 
les décisions introduites par la réforme 
quatre ans auparavant. Les divergences à 
l'intèrieur du Comité Central n'en conti· 
nuèrent pas melins. comme en témoi
gnèrent les << démissions » au début de 
1974 d'Aczel et de Nyers • deux des thé-• 
oriciens de la réforme économique • du 
Secrétariat du Comité Central. 

li est probable que le prochain congrés 
du PC hongrois tentera. sinon de mettre 
fin à la crise, du moins de trouver un 
équilibre savant pour éviter son ac
centuation. Rien n'indique que la bureau
cratie hongroise est en mesure d 'apporter 
une réponse globale et définitive à cette 
question. Mais d'ores et déjà une première 
réponse partielle est donnée par la répres• 
sion contre les intellectuels. Aczel, chargé 
au Bureau Politique des questions idéo
logiques. malgré sa violente campagne 
contre la « nouvelle gauche revîsionniste >) 
au cours de l'année 1973, semble avoir 
payé son « manque de vigilance » à leur 
égard. La jeune intelligentsia hongroise. et 
tout paniculiérement « l'Ecole de 
Budapest » dont font partie les trois exilés 
d'aujourd'hui, était profondément sen• 
sibilisée à l'évolution de la société. Des 
travaux marxistes théoriques et empiriques 
importants en témoignenl Des ré0exions 
critiques sur la bureaucratisation à l'inté
rieur de l'état et des entreprises, des 
enquêtes sociolo&iques accablantes mettant 
en lumière les conditions de vie et de 
travail de la classe ouvrière, avaient révélé 
l'inégalité et la réalitè bureaucratique de la 
societé « socialiste » hongroise. La dif
fusion toujours limitée. parfois Interdite. 
n'était pas pour la bureaucratie une garan
tie suffisante. L'expulsion d u parti de An• 
dros Hegedus et la dissolution de son In
stitut de Sociologie, la condamnation du 
poète Harazsti. l'arrestation de !'écrivain et 
sociologue Feber, les entraves de toutes 
sortes apportées à la publication d'oeuvres 
ou de travaux hétérodoxes, l'arrestation 
puis Je bannissement de Konrad. Szentjoly 

politique, social, la reconstruction d'une 
nouvelle société avec l'aide de la milice 
populaire. 

Un témoignage direct de la 
révolution au Ohofar, d'un cas 
re~rquable de la révolution coloniale. 
Le fi lm est à voir, c'est un acre de 
solidarité q ue vouloir connaître ce 
q u' est la lutte d u peuple dhofari. dans le 
contexte présent de tentative 
généralisée de liquider l'avant-garde 
révolutionnaire arabe, de la Palestine au 
Ohofar et partou t ailleurs. la lutte de 
libération sociale et nationale prend un 
relief encore plus fort, 

A partir du 6 novembre au 
14 JUILLET rrf' Bastille 

4 Bd Beaumarchais Tél : 700.51.13 

A partir du 11 décembre au 
MVRHA PALACE rrf' Chitaau-rouge 

et Sezlenyi aujourd'hui ont marqué l'es
calade de la répression contre le marxisme 
reoaissant. Il s 'agit d'une véritable in
tervention chirurgicale visant à détacher de 
la partie du corps social réputée, sinon 
saine. du moins contrôlable. les cléments 
irrécupérables. Politique constante de la 
bureaucratie, poutsuivie avec acharnement 
depuis des années, dont seuls les moyens 
ont changé : garder le plus large J)05Sible le 
fossé entre la classe ouvrière la jeu• 
nesse et lïntelligentsia. 

Lorsque Soljenitsyne fut expuL~ 
d' URSS en février 74, certains poussèrent 
un ouf de soulagement tant ils craignaient 
que cela pût se terminer plus tard.(2). 
D'autres furent remplis d'indignation ver
tueuse et parlèrent des droits de !'écrivain 
en jubilant, à peine secrètement, la magni
fique occasion que leur anti-communisme 
pouvait enfourcher. L'expulsion des trois 
intellectuels créera moins de vagues. Mais 
nous, militants révolutionnaires. con• 
vaincus de la nécessité de la révolution 
politique en Europe Orientale. savons 
queue saignée ce type d'expulsion 
représente. Nous comprenons qu'à chaque 
fols qu'un artiste. un écrivain. un intel• 
lectuel se voit exilé, il ne s'agit pas d'une 
abstraite « atteinte à la liberté d 'expres
sion >>, mais bien d'une intelligence « 

, d'une capacité, d'un talent 
en moins dans la nécessaire union de la 
classe ouvriere et de l'inteWgentsia pour la 
révolution socialiste.Et donc de difficultès 
et de retards supplémentaires. La bureau
cratie le comprend aussi. TeUe est la raison 
pour laquelle eue a expulsé Konrad. Szent• 
joly et Zel.lenyi. 

O>.- Groupes en ooop6rath·~ il leur en coûte 
l'équivalent de 1S â 20 an.s du salaire moyen 
d'un ouvrier. Quant au• (( HLM ~ Us sont 
réservés en priorit6 aux serviteurs de Ja 
buroaucratie : essentidtëment l'annêe et 
la police. ainsi que quelques cadrC8 adminis• 
tratffs. 
(2) .• Voir â cc sujet le livre de Harris et Scdouy 
<< Voyage à l'intérieur du Parti Communiste~. 
Le soulagement de certains dirigeants du PCF 
après l'heureuse conclusion d'une aussi pênible 
affaire y est touchant. 

SPRINGBOKS 
GO HOME! 

Ces vaillants piou-piou du régime raciste 
sud-africain et de l'apartheid viennent de 
débarquer en France pour une tournée d'un 
mois. 

En France, paur la première fois, un im
portant courant d 'opinion condamne la 
tournée <les all)bassadeurs sportifs de 
l'apartheid, En réponse à un appel du MRAP, 
les partis de gauche et <les syndicats (CGT. 
CFDT, FENI ont protesté contre cene 
tournée. Les orgamsateurs de la tournée 
sont sur la défensive : d& L'Equipe qui men
tionne au second jour de&a présence des 
Springboks que leur torullée fi t1 'a pas ena 
core été penurbée » au Présk:lent de la 
Fédération Française qui est obligé d'af
firmer dans une mterview que les joueurs ne 
joueront pas sous la protection des CRS. 
Partout où les Soringboks se<ont présents. 
le terrain doit leur brüler sous les pieds. Une 
vaste campagne doit se développer pour 
dénoncer le régime d'apartheid et ses 
représentants sportifs. la complicité scan
daleuse du gouvernement français avec ce 
r&gime et en particulier les ventes d'armes à 
l'Afrique du Sud, celle de la Fédération 
Française de Rugby et celle (le 1· ASSU·qui a 
le culot d'organiser. en prime. une rencontre 
avec les scolaires sud~africains à Toulouse. 
Là où c'est possible. des structures unitaires 
doivent être mises en place. on ose eSPérer 
Que le MRAP refusera toute exclusive en ce 
qui concerne la campagne anti• apanheid et 
des formes d 'action envisagées. A 
lïnitiattve d'étudiants africains, un comtté 
d'oction contre la venue des Spt ingboks 
s'est constitué à Lyon pour animer la ca,n. 
pagne dans cette ville avec l'appui des 
organisations d'e)(trême gauche, locales: 
une telle ,nitiative ne doit pas rester isolée. 



l'invitation de I' OLP à l'ONU 

POUR LES 
PALESTINIENS 
LES VRAIES 
VICTOIRES 

SONT TOUJOURS 
A VENIR 

La question palestinienne a connu une évolutîon très im
portants sur le plan diplomatique au cours des dernières 
semaines. L'invitation faite à l'Organisation pour la libérat ion de la 
Palestine (O.L.P.) d'assister aux débats sur la question palesti
nienne à l'ONU acquise avec un vote massif contre les Etats-Unis 
et Israël, revêt un caractère de reconnaissance officielle de la 
quest ion palestinienne et de reconnaissance officieuse encore à 
ce stade de !'O.L.P. 

Dans la logique de cette victoire 
diplomatique de l 'OLP se sont 
succédées deux autres évènements de 
taille. la visite du ministre française des 
Affaires étrangères au Proche-Orient et 
sa rencontre avec Yasser Arafat, puis le 
sommet arabe de Rabat. Le premier a 
consacré de la pan d'un gouvernement 
impérialiste la reconnaisance de l'OLP 
et son irruption sur la scène diplo· 
matique internationale par le voie of
ficielle. renforçant sa posi tion à la veille 
de l'Assemblée générale de l'ONU pour 
le 13 novembre. Le deuxième concerne 
la victoire de l'OLP sur le roi Hussein de 
Jordanie, reconnue comme la seule voie 
des Palestiniens par les gouvernements 
arabes, habilité à parler en tout lieux et 
toute occasion au nom des masses 
palestiniennes. 

UNE DEFAITE POLITIQUE 
POUR LE SIONISME 

Chacun de ces trois moments de la 
percée palestinienne sur le plan diplQ• 
matique international représente une 
défaite politique pour l'Etat israélien. 
Depws sa constitution. 1 • Etat israélien a 
eu une constante : faire de sorte que 
jamais la question palestinienne ne soit 
soulevée par qui que ce soit et où que 
ce soit. afin de masquer ce qu'a 
réellement été la conquête de la Palestine 
par le sionisme. Cette politique a été 
battue en brèche d'abord par Nasser et 
la montée conséquente du nationalisme 
arabe, par l'apparition de la résistance 
palestinienne, par le revirement des 
positions des Etats «ouvriers», URSS, 
Chine. rompant avec l'Etat isarélien et 
fina lement par l 'engagement 
diplomatique, financier et parfois 
militaire de certains Etats arabes ou de 
tous aux côtés de la résistance 
palestinienne. L'isolement accentué de 
l'Eta t israélien sur le plan diplomatique 
est une défaite politique et une victoire 

du nationalisme arabe, toutes tendances 
comprises, dans la mesure où il signifie 
au moins un avertissement, si ce n'est 
une condamnation. à lsraél pour sa 
politique expansionniste et an
nexionniste. Mais ce n'est pas plus et 
les gouvernements bourgeois d'Europe, 
d'Amérique ou d'extrême- orient n'iront 
pas au-delà. En aucune façon, cette 
défaite pol itique pour Israël et cette vic
toire diplomatique et donc poli tique, 
pour l 'OLP ne signifie la mise en cause 
de l'existence de l'Etat sioniste en tant 
qu'Etat avec ses structures sociales 
propres. IL signifie que la recon
naissance de l'OLP comme seul 
représentant de la question pales· 
tin1enne va de pair avec la recon 
naissance confirmée de la pan de tous 
les Etats arabes et donc à leur suite de 
l'OLP aussi. de l 'Etat israêlien. C'est -à· 
dire Que le mouvement palestin1eri à ce 
jour est mis face à des choix d'une ex
trême importance: reconnaître de fait 
le sionisme sous la forme de l'Etat 
d'Israël et donc passer un compromis 
avec l'impérialisme, sous la pression de 
la Ligue des Etats Arabes; ceci est la 
négation des luttes et des sacrifices 
passés pour la libération de la Palestine 
en totalité. Cette reconnaissance serait 
payée en retour par la constitution d'un 
Etat palestinien dans· les l imites 
territoriales de la Cisjordanie actuelle et 
de la bande de Gaza. Un Etat en deux 
morceaux non attenants, r un coincé en• 
tre Israël et la Jordanie, 1 • autre entre 
Israël et l 'Egypte. 

L • objectif final de cette initiative de 
la part des Etats arabes comme de cer
taines parties du camp impérialiste 
occidental est la disparition du 
mouvement palestinien comme 
catalyseur de la mobilisation des 
masses arabes dans la région. La con
dition pour atteindre ce but est un ac
cord sur le fond entre l 'OLP d'une pan 
et les Etats arabes d'autre part qui 
agissent comme médiation entre le 
mouvement palestinien et d'autre pan 
le couple Israël- Impérialisme US. 

L'ORIENTATION POLITIQUE 
DE L'O.l.P. 

Oeux grandes phases composent 
l'histoire du mouvement palestinien de 
la guerre des six jours de juin 67 à 
aujourd'hui. La première est celle de la 
montée et de l'extension di mouvement 
palestinien armé aux frontières de l'Etat 
sioniste, constitué de plusieurs 
organisations politico-militaires, le 
Fatah en étant la principale. La seconde 
phase est consécutive aux massacres 
de la résistance palestinienne perpétrée 
par le roi Hussein de Jordanie et le 
déclin militaire qui s'en suît. Rendue 
presque impuissante sur le terrain 
militaire et de ce fait privée de la 
possibilité d'établir un rapport de forces 
solide avec les régimes arabes, jor· 
danien avant tout. la résistance 
palestinienne a alors entamé un 
r\Ouveau cours polit ique, principalement 
sur le plan . diplomatique, à deux 

L'OPPORTUNISME N'A PAS DE PRIX 1 
Lors de son tout dernier congrtb à Rome, l'organisation italienne u Avanguardia 

Operaia na voté parproclamationun télégramme destiné i Kurt Waldheim. secrétaire 
général de r oNU. réclamant la reconneissance de l'O.L.P. 1 Le délégué de l'O.LP. q ui 
a11i1ta it à oe congrès est monté ensuite à la tribune du congrès. a re mercié l'assistance 
pula eat reparti 1 1 1 Qu'en pense Révolution 1 

niveaux: à l'échelon des relations avec totali té de l'impérialisme occidental, 
les Etats arabes dans un premier temps médiation nécessaire pour faire plier 
puis dans le domaine diplomatique in- Israël ; des objectifs intermédiaires 
ternational : l 'ONU ouvrant la voie à la étant : la division du camp impérialiste 
reconnaissance de l 'OLP par les gouver- en entremêlant la question palestinienne 
nements occidentaux. et celle du pétrole. comme la guerre 

Après la désorganisation de la 
résistance qui suivit les massacres de 
septembre 70 en Jordanie. la direction 
de la résistance risquait de voir ses 
liens avec les populations palestinien
nes éclatées dans dans les camps de 
réfugiés de la région, s'affaiblir et peut· 
être se rompre, ce que recherchait un 
régime comme celui en place en Jor• 
danie. 

Le réaffermissement des liens ne 
pouvant se faire sur le terrain direct de 
la lutte armée, ce dernier étant interdit 
par le Liban et la Jordanie, une coune 
période d'actions spectaculaires. ponc• 
tuelles. menées par des commandos, se 
dessina. orientée sur des objectifs 
sionistes. La principale fut réalisée à 
Munich lors des Jeux olympiques. De 
leur côté les services secrets israéliens 
assassinèrent en Europe plusieurs 
représentants officiels ou non de la 
résistance palestinienne, principalement 
en France afin de gêner la politique de 
la bourgeoisie française à l'égard des 
régimes arabes. 

La fonction de cette orientation 
était de maintenir le principe de la lutte, 
d'affirmer la continuité de la résistance 
et de ne pas laisser tomber dans l'oubli 
la cause palestinienne, en alimentant la 
solidarité naturelle des masses arabes 
pour la cause. Ceci acquit. la question 
demeurait : comment faire accepter et 
reconnaît re officiellement la question 
palestinienne et ses instances de repré
sentativité. Ce qui revient à faire ôter au 
régime jordanien tout droit à parler au 
nom des palestiniens et forcer l'Etat 
d' Israël à reconnaître la question pales
tinienne. La première phase de cette 
orienta tion de l'OLP sur le plan 
diplomatique était caractérisée par un 
but nécessaire: être reconnue par les 
Etats arabes dans leur ensemble comme 
seul représentant palestinien, ce qui 
équivalait à un échec retentissant pour 
Hussein de Jordanie que son entreprise 
meurtrière de septembre 70 n · avait 
mené à rien. Une autorité légale était 
ainsi créée par les gouvernements 
arabes. élevés au rang de gouvernement 
palestinien en exil. confirmant ce que le 
Fatah/OLP a toujours été, un appareil 
d'Etat sans Etat. Le sommet de Rabat 
du mois d'octobre 74 agissait comme 
un tremplin pour le lancement de r OLP 
dans l'arène diplomatique inter· 
nationale, à peine un mois avant 
l'assemblée générale des nations unies 
du 13 novembre 1974. Investie d'un 
pouvoir poli tique réel, l 'OLP rendue 
« respectable • par ses pairs arabes 
pouvait ouvrir la seconde phase, celle 
de se reconnaissance par panie ou 

d'octobre 73 l' a fait. La rencontre 
Sauvagnargues- Arafat à Beyrouth en 
octobre dernier était une première vic4 

toirs diplomatique de I' OLP consacrant 
l'évolution politique suivie par la direc
tion de l'OLP/Fatah. 

L'AVENIR DE LA 
RESISTANCE PALESTINIENNE 

L'orientation politique suivie par le 
Fatah/OLP s'est trouvée consacrée par 
les résultats obtenus. Ce ne pouvait être 
possible que parce que l'OLP/Fatah 
s'est intégrée à la stratégie des Etats 
arabes. condition nécessaire pour la 
reconnaissance de l'OLP par les régimes 
arabes. Cela implique des garanties im
portantes de la part de l'OLP de la 
même nature que celle qu'elle apponait 
dans son refus explicite d'ingérence 
dans les affaires intérieures des Etats 
arabes qui conduisit aux massacres de 
septembre 70 en Jordanie. 

Une contradiction apparait plus 
évidemment entre la nature du 
mouvement des masses palestiniennes, 
anti-impérialiste, prolétarien, et celle de 
la direction, totalement fondue dans le 
moule du nationalisme petit-bourgeois 
arabe. dont elle épouse par nécessité le 
cours évolutif. étant soumise à son aide 
matérielle et politique. Ainsi, la cons
titution encore bien hypothétique d'un 
Etat palestinien, s'il confirme le but de 
la direction OLP/Fatah ne peut être le 
couronnement de la lutte des masses 
palestiniennes. Etat croupion entre la 
Jordanie et Israël. entre Israël et 
l'Egypte, en pouvant regrouper qu'une 
partie seulement des masses 
palestiniennes, sans aucune possibilité 
d'affronter la question centrale du sous
développement, inscrit dans la politique 
générale des régimes arabes. Mais c'est 
dans la reconnaissance explicite, de fait 
de l 'Etat israélien. du sionisme qu'im
plique un tel Etat palestinien, que réside 
l'avenir de la résistance palestinienne, 
qui ne peut plus avoir de fonction, et à· 
foniori de r~ison d'être. Troquer un 
pseudo- Etat contre une lutte authen• 
tiquement révolutionnaire, tel est l'enjeu 
en cours. Et ce n'est sans doute pas la 
position du F.O.P.L .P., caution de 
gauche au Fatah/OLP, présentant un tel 
Etat palestinien comme un tremplin 
contre Israël qui accrédite. d'un point 
de vue tactique. la constitution de cet 
Etat. qui convaincra ; on voit mal 
l'autonomie militaire d'un tel Etat 
compte tenu de l'orientation politique 
générale des Etats arabes dont il sera 
tributaire. 

G. Vergeat 

~ 
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A NOUVEAU 
SUR LE 

TRIBUNE 
DE DEBAT 

PARTI COMMUNISTE: 
REPONSE A LA TENDANCE 1 ~ 

Les camarades de la Tendance I an
nonçaient ( 1) qu'il fallait «réactualiser» 
l'analyse des liens des PC avec Moocou. 
Pourtant. rien de nouveau depuis JO ans 
sous le ciel de leur article. 

l.1t crise du stalinisme. marquée par la 
dissolution du Komintem, puis du 
Komlnform. le développement de la 
révolution coloniale. les crises successives 
au sein des pa-ys de l'Est, le XXéme 
congrès du PCt:S reconnaissant 
publiquement les crimes de Staline, lï o
tervention so,-iétique en Tchécoslovaquie. 
les Jongues années d 'après guerre de boom 
écononûque et d 'insertion des PC dans le 
muoicipalisme e t le parlementarisme. les 
trahisol\5 successives de 36, 45, 68. la 
remontée des luttes ouvrières en Europe. le 
développement de courants auto
gestionnaires. tout cela compte pour zéro 
pour nos camarades de la Tendance J. Et. 
pour confirmer le tour de force. aprés avoir 
af!Inne clairement que le PC n'était pas 
régéoérable, on trouve au détour des · 
paragraphes suivants : << Il faudrait d 'autres 
circonstances internationales et une très 
forte po11-ssée des masses pour que le PCF 
soit conduit à des processus tels que ceux 
qui se sont déroulés dans les dél)IOCraties 
populaires en 1948 ». 

TRAQUER LES ILLUSIONS 

Commençons par couper court à ce 
genre de formulations ambigues : nous 
n'insisterons pas sur l'hypothèse d'un 
« coup de Prague » avec )'armée russe oc
cupant la France. dont l'irréalisme apparait 
de lui-même. hors des considérations d'un 
troisième conllit mondial. S'agirait-il d'un 
processus à la yougoslave? Certains PC 
n'ont-ils pas pris la tête d'un processus 
rêvolutioonaire (Yougoslavie. Chine, Viet• 
nam) apres que Trotsky ait affirme que 
« l'lmemationale communiste était 
définitivement passée du côté de l'ordre 
bourgeois » ? Mais il faut précisément 
comprendre la nature des directions de ces 
PC-là. par différence avec les autres : loin 
d 'ètre des bureaucrates mis en place par le 
Kremlin dans la période de 
« bolchO\osation-stalinisation » de l'i n
ternationale communiste, les directions 
yougoslave. chinoise et vietnanûenne 
étaient faites de révolutionnaires nationaux 
au comportement centriste, ayant acquis de 
longue date el dans l'action rêvolut.ionnaire 
une autonomie politique à l'égard du 
Kremlin, tout en appliquant les méthodes et 
la phraséologie bureaucratiques et stali• 
niennes : élimination de leurs oppositions 
de gauche. absence de réels organes de 
démocratie ou,Tière. utilisation (Vietnam. 
Chine) de, théories mencbéviks• 
staliniennes de la révolution par étapes en 
décalage avec leur pratique. etc .. l.1t direc
tion du PCF. quant à eue, fut profondémut 
stalinisft (créatures d'appareil. liens 
matériels soutenant cet appareil, rapports 
avec Moscou comme« garants» de l'avenir 
socialiste) el ce. d'autant plus facilement 
que les traditions marxistes et rêvolution• 
naires de ces cadres étaient faibles. Cette 
direction ne s'engagera jamais dans un 
processus rêvolulionnaire car la logique de 
celui-ci serait de la balayer(2). 

LES PC, 
SIMPLES AGENTS DU KREMLIN ? 

En 36 et 45. la ligne de Moscou en
trainait tout le PCF comme un seul 

h.omme. non seulement parce qu'il y avait 
une certaine continuité organisationnelle de 
l'IC. mais aussi parce que le stalinisme ap
paraissait aux yeux de nombreux com
munistes comme un <c détour>) nécessaire 
(et apparemment confumé par l'extension 
du <( caf11) socialiste» aux <( démocraties 
populaires »l. Les liens avec l'URSS 
étalent encore identifiés au « soutien à la 
patrie du socialisme •>. 

Le PCF avait marqué son attachement 
à la défen~e de la bureauc,-atie du Kremlin 
(assinûlée à la défense de la révolution 
d 'Octobre) par le soutien au pacœ 
germano-soviétique qui lui avait pourtant 
fait perdre beaucoup de militants. 

Les premiers conflits des PC 
yougoslave et chinois avec le kremlin, les 
événements de Hongrie et de Pologne en 
56 et surtout le XXème congrès du PCUS 
créaient les conditions de i,remi~res disten
sions des liens avec Moscou. Les rythmes en 
sont acoéléres depuis l'aggravation des dif• 
ficultés économiques et sociales au sein des 
pays de J'E.,t d'une part, la montée des lut• 
tes ouvrières en Europe capitaliste pow les 
PC de ces pays. d'autre part ; dans les deux 
cas. un phénomène commun joue : chaque 
bureaucratie cherche à défendre au nûeux 
se, intéréts, ce qui pour un nombre 
crol .. at de PC revient à prendre ses 
distances av.oc Moscou. ce qui n'exige pas 
de rompre. A l'ouest. le PC icalien avait 
montré la voie. Aujourd'hui, le PC 
soviétique a bien du mal à réunir une 
conférenoe des PC européens. Il y par
viendra. mais au prix de dtux chancements 
foadameotaux : la reconnaissance solennelle 
des .. ,oies nationales au S()('ialisme lt ac
compagnée de la promesse de non inaérenc• 
dans les affaires Internes des partis fr~res: 
on ne condamnera pas. contrairemen1 aux 
exigences du Kremlin, la Chine comme on 
a excommuniê hier la Yougoslavie. car 
chacun sait d'expérience que cela peut se 
retourner demain contre lui-mème , chacun 
veut rester maître de son orientation. Alors. 
il y aura des opérations de publicité et de 
replâtrage superficiel, réaffirmant l'unité du 
« camp sociali.sœ ». mais il ne s'agira en 
aucun cas d'une réelle unité, ni pour les 
principaux PC d'y accepter ou d'y recon
naitre un quelconque dil<tat. 

Dans ce contexte. la bureaucratie 
soviétique a de plus C'll plus le• moyens de 
défendre elle,. même ses propres intérêts par 
des rapports directs a,·ec les bourgeoisies 

Elle peut le faire de façon plus stable 
qu'hier dans une période où elle n'est pas 
menaoée par la bourgeoisie internationale 
mais au contnire par la remontée de la 
révolution mondiale et que, tant sur le plan 
politique c:u'économique. sa diplomatie in
ternat.iooa,e a des intérêts bien souvem ob
jectivement convergents avec ceux de ces 
bourgeoisies. 

La rupture totale des liens avec l'URSS 
n'est pas afctMalre pour les PC car ils 
peuvent comblaer les avantages de leurs 
liens avec Moscou avec leurs perspectives 
nationales. C'est même la forme spécifique 
différente de la social-démocrate que prend 
l'orientation rHonnlste des PC, après la 
dégénérescence de la lllème ln• 
te rnaùonale: la référence aux lendemains 
socialistes, · jamais actuels (programIJle 
maximum) est concrétisée par le lien, la 
référence au « camp socialiste». C'est leur 
crédibilité. leur a11irmation làce aux partis 
sociaux-démocrates, qui est là en jeu. Le 

programme minimum. fa lutte 
quotidienne, les « étapes» sont. quant à 
eues. théorisées sur des bases d'autant plus 
proches de celles de la social-démocratie 
que l'on se trouve dans une période de 
montée des luttes ouvrières. Dans une 
période prolo•• de coolsttnce pacifique 
où la collaboration internationale entre 
bureaucratie du Kremlin et bourgeoisie est 
la règle, il ne peut y avoir contradiction en
tre ces deux aspect., de la ligne des PC de 
masse; et la référence à l'URSS n'étant paS 
de même attrait aujourd'hui qu'en 1945. 
c'est essenliellement sur la base de leur 
polilique nationale que les PC de masse 
recrutent dans une telle période. Les liens 
avec la bureaucratie du Kremlin et la 
politique de collaboration de classes dans le 
cadre de la participation à la gestion de 
l'Etat bourgeois ne peuvent être contra• 
dictoires que lorsque l'URSS est menacée 
par les bourgeoisies Internationales 
(cf. période de guerre froide expliquant le 
« coup de Prague»). Si donc les bureaucra
tes des PC ont toujours intérêt à maintenir 
les liens avec Moscou (avec en outre des 
avantages ma~riels persistants). par con
tre. ils ne supporteront pas tous (entre 
autres selon leur assise de masse) les 
conséquences-repoussoir d'une politique de 
l'URSS par trop impopulaire: une 
nouvelle intervention en Tchécoslovaquie 
susciterait des condamnation., explicites 
plus fermes et sans doute des scissions 
dans l'appareil en France d 'autant plus 
facilement que l'existence du PS donne 
d'autres perspectives à de telles scissions 
que n'en avait Garaudy. 

L'UNION DE LA GAUCHE 
UNE ORIENTATION DICTEE PAR 

MOSCOt:? 
Il n'y a pas deux réponses réformistes 

possibles à la remontée des lunes en 
Europe. Les camarades de la Tendance 1 
ont tort de s'étonner de la coavergtnce des 
réponses apportées par les PC ou d'y voir 
la preuve d'une ligne dictée par Moscou. li 
ne s'agit plus aujourd'hui comme en 36 
d'alliances avec les partis de la bour
geoisie démocratiques qui luttent contre le 
fascisme, nec l'alibi de la dirense de 
l'URSS. La méf,ance persistante des 
courants bourgeois contre la participation 
des PC au pouvoir, dûe aux liens entre oes 
PC et Moscou (qui pourtant ne pourraient 
jouer aujourd'hui que dans un sens de 
collaboration de cla!oses) est utilisée par les 
politiciens bourgeois (cf. Poniatowsky). 
Mais ce que craignent ces derniers - et ce 
que n'a pas compris la Tendanœ 1 - c'es1 
principalement la dynomiqoe S-OCiale actuelle 
des luttes ouvrières qu'une arrivée au 
pouvoir des partis ouvriers de masse ne 
p0urrait que stimuler encore. Ce qu'elles 
craignent. c'est J'incapacite des directions à 
tenir en laisse les lutœs. Et, tant qu'elles le 
pourront sans risquer le pire, elles 
préfèrent faire confiance à des formes 
d'Etat fort avec gouvernements bourgeois. 
La perte d'hégémonie du PC sur lÎI classe 
ouvrière n'est pas dûe. contrairement à oe 
qu'affirme la Tendance 1, au fait que le PC 
se serait compromis sur un terrain 
parlementaire. JI ra déjà fait bien avant! 
Elle est dûe au fait que les methodes 
bureaucratiques du PC dans la classe 
ouvrière sont battues en brèche et que sa 
référence et ses liens avec M=u lui por
tent de plus en plus préjudice et n'en font 
pas aux yeux des masses le porteur de la 
solulion socialiste. Ses craintes sur les 

proje~~ de soc~té que présente d5go~ 
quement le PS sont là pour illiJstrer ce 
problème. Les camarades de la Tendance 1 
ont également tort de distinguer deux 
proje ts dans l'Union de la Gauche (l'un 
dicté par Moscou et l'autre par la 
bourgeoisie?). Les bureaucrates de 
Moscou sont allés manifester leur appui à 
Giscard par dessus la tête de l'union de la 
gauche. L'arrivée de cette dernière au 
pouvoir ne serait certes pas contradictoire 
avec leurs intérèts que le PCF s'efforcerait 
de défendre sur le plan diplomatique. 
Mais. dans une période où Je, PC se font 
déborder. la diplomatie directe est plus 
sûre. L'Union de la Gauche est la réponse 
classique réformiste de gestion loyale de 
l'Etat bourgeois comme réponse à la 
montée des luttes en France. 

Sur ce plan, il faut analyser le congrès 
·extraordinaire du PCF pour ce qu'il est : 11 
réaffirmation, conenlremut à ce que le PCa 
dû dire, .... la pressi011 de 11 radicalisation 
d'apm mal. que te programme commun 
n'est ,es - tnu,slllon •• so<lallsme (cf. 
aussi les questions au PS pour qu'il 
s'eng311e à ne pas vouloir aller trop vite au 
socialisme). Une certaine base du PC qui 
avait pris au mot l'interprétation antérieure 
a pu rechigner. On ne lui a répondu que 
par l'affirmation d'une référence lointaine 
au socialisme et l'engagement aux yeux de 
la bours,eoisie à respeeter l'étape d'union 
populaire. Les vieux staliniens et les jeunes 
d 'aprês 68 devront s'y faire : le parti va 
s'ouvrir à tous ceux qui veulent cette 
étape-là. va casser les luttes à venir pour 
oe pas faire peur et respecter les 
engagements de ne pas aller au socialisme. 
Ce sont ces caracteristiques-iâ qui nous ont 
fait qualifier le PC de ,, parti ouvrier 
bourgeois de type spécial ». On peut 
discuter à l'infini du « terme» ouvrier
bourgeois, non strictement scientifique et 
des limites de toute analogie historique. 
L'important n'est pas là: c'est sur le fond 
qu'il faut se prononcer. sur l'analyse elle,. 
même. 

Les histoires· différeotes du PC et du 
PS. les liens du PC avec l'URSS ne 
changent "rien à cet aspect commun de leur 
politique qui fait que l'Union de la gauche 
n'est paS une· capitulation du PC devant le 
PS. mais l'application de son orientation. 
Dans ce contexte, la recherche des voix 
gaullistes correspond à l'objectif commun 
au PC et au PS d'élargir à droite l'union de 
la gauche. Chacun va chercher plus 
spécifiquement les «alliés» possibles en 
fonction d'éléments particuliers de leur 
politique entrant en résonnance avec les 
aspirations de telle ou telle couche : le PC 
cherchera à s'appuyer sur la « tradition 
d'indépendance française des gaullistes », 
le mppel de l'appel de de Gaulle aux 
communistes. les liens de de Gaulle avec 
Moscou pour s'efforcer de gagner quelques 
voix dans ces secteurs, en mettant en 
évidence leur propre politique patriotique 
e1 anli-atlantlsœ. Le PS fera davantage ap
pel aux secteurs centristes atJantistes et 
anti-eommunistes. Mat.~ cela conduira à la 
mfmt trahison qu'il faudra dénoncer dans 
les mêmes termes. TENDA:,./CE 3 
( 1) Cf. artlcte de Rouge N• 270. 
(2) L'article ~ camarades prêle à cont'u$ion : 
comment lnœrprèter leur affirmation selon 
laquelle si Je PC espagnol a pu aller si loin dans 
la conµ-~Hévolution, c·est parce qu'il n'6tait pas 
un PC de masse? Devrait-on en déduire que le 
PCF sera to1tr1i1t par les masses de ne pas 
trahir? 
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RECTIFICATIF 
Une formulation ambigu• doit i-tre corrigée dan& l'article 

« une nouveO• •r• ff fronts populaires ... » de ta tendance 4. 3• 
colonne au lieu de ,, les massN qui politiquement et 
idéologiq~nt .. » iusqu'à la fin de la phrase (u ... et jamai.s 
politiquement n) on tira : 

de9~ et ln formes de lelK combativité, confiance à leurs 
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CONTRE LE 
REGIME GISCARD 
CONTRE LE 
FRONT POPULAIRE 
POUR LE 
GOUVERNEMENT 
OUVRIER 

• De IOWJ les partis et organisations qui 
s'appuient sur les ouvriers et les pll)'S1ns et 
partent en leur nom, nous exiae011.1 qu'ils 
,.,_ni nec la bourgeoble el entrent dans la 
•oie de la lutte po,,r le gouvernement ouvrier 
et paysan. Dans cette ,oie nous leur promet• 
toes un sooliu co,,.ltt cootre la rNcllon 

La collaboration de classes, telle est la 
réponse des directions ouvrieres à la 
nouvelle montée des luttes de =· 
Preparer le terrain d'une contre-offensive 
centrale de la bourgeoisie contre le 
mouvement ouvrier. tel est le rôle 
hLstorique du Front populaire. tel est le 
rôle q ue joue déjà l'Union de la gauche, 
avant même d'accéder au pouvoir. 

« DEBORDER .. LE FRONT 
POPULAIRE OU L'AFFRONTER 

LIGNE CONTRE LIGNE ? 

Mais la majorité du FCR a clairement 
fait la démonstration. lors des dernières 
présidentielles de son incapacité à opp0ser 
clairement une alternative politique au 
Front p0pulaite. Au delà de la démagogie 
centriste (Piaget « candidat des luttes » ... ). 
sa réponse s'est limitée à définir un gouver
ne01eot des travailleurs ,( par ses tâches» 
et par la référence aux « comites d'action 
comme à UP ... ». Outre l'idûlisation op• 
PortUniste de cette dernière structure (cari
cature d'une véritable auto-organi..ation de 
masse), ceUe rép0nœ abstraite. ne se situait 
aucunement par rapport à la réalité du 

tendance 4 

capltalkte. En même temps. noo• déployons 
une agitation Inlassable auloor des re,endl· 
cations lnnsltolm qui demlent, li notre 
His, constituer le programme du « gounr
nement ou,rier et paysan .,. 

Programme de transition. 

mouvement ouvrier et ne permettait mfmt 
pas do dénoncer clairement la nature de 
l'union de la gauche (que nombre de 
travailleurs continuent pnlcisémeot à con
sidérer comme « leur • gouvernement...). 
Ceci n·est pas une maladresse mais Je 
résultat de toute une orientation. 

Ceci résulte d'une analyse incorrecte de 
l'UG dont on dénonce le" réformisme» ou 
l' << électoralisme»... mais en déclarant 
qu'elle <• stimule une dynamique classe 
contre clASse » ! Cela ré,;ulte aussi de la 
conception selon laquelle il ne s'agit pas 
p0ur les Maoistes révolutionnaires de 
combattre le réformisme au sein des 
masses et llpe cootre llgne mais sim
plement de le « deborder » en pratique. 

Ainsi, il n'est plus besoin de dénoncer 
frontalement la p01itique de collaboration 
de clas.se (y compris dans ses conséquences 
en termes de coalition orpnisat:ionnelle avec 
le ,, demi-cadavre politique de la 
bourgeoisie). Il n'est plus besoin de 
dévoiler cette trahison dtYHt les larges 
masses encore attachées à ces directions. 
Non, il suffit de mobiliser une minorité 
combative, baptisée p0mpeusement 
« nouvelle avant-garde» et de compter sur 
la venu de quelques actions « exem• 

plaites » pour p0usser plus loin la 
« dynamique» de l'UG et déboucher sur 
un « nouveau mai 68 ». Que celte p01itique 
suffise à satisfaire les aspirations de la 
« nouvelle avant-garde» nul n'en doute. 
Qu'elle singe directement celle pratiquée 
par le MIR chilien n'est pas moins clair. 
Mais alors qu'elle se condamne à parasiter 
le Front Populaire comme son aile « com
bative» n'est pas surprenant non plus. 

POUR UN PROGRAMME 
DE LUITE DE CLASSES 

POUR LE GOUVERNEMENT 
PC-PS 

Toute autre doit être la démarche des 
marxistes révolutionnaires faoe au front 
p0pulaire. Il ne s'agit pas de préparer un 
« débordement » minoritaire de celui-ci. 
mais une rupture des -•• d'arec leurs 
illusloas réfonnlstes. Ceci implique que dans 
tootes les luttes des masses, les marxistes 
révolutionnaires soient en mesure d'avan
cer concrètement un programme rép0ndant 
à tous les besoins objectifs du mouvement 
sur la base de l'unitê et de l'indépendance 
de la classe. A cet égard, le proenim.me 
communiste représente un ensemble lndls• 
sociable de mots .d'ordre adaptés à chaque 
moment de la lutte de classe : revendi· 
cations démocratiques et transitoires. for• 
mes d'action et méthodes d'auto-orga
nisation. mot d'ordre de p0uvoir. 

Ainsi. le programme communiste ne 
saurait se réduire au seul mot d'ordre de 
gouvernement mais inversement. sans un 
tel mot d'ordre concret on retombe fata• 
lement dans la fausse opposition 
programme minimum 
économiste/ programme maximum 
révolutionnariste (« le socialisme que nous 
voulons >>). 

D'autre part exiger la rupture des 
coalitions organisationneUes - actuelles 
où futures - entre organisations 
bourgeoises et directions ouvrières. exiger 
de celles-ci qu'elles « prennent le pouvoir, 
tout le p0uvoir ». avancer chaque fois que 
la lutte de classe p06C le problème d'un af• 
frontement p0litique central. le mot d'or• 
dre concret de « gouvernement PC-PS » a 
une valeur éducative irremplaçable dans le 
combat des m-r pour conquérir la direc• 
tion p01itique de la cla.s.se. 

Le fondement d'un tel mot d'ordre ne 
réside en rien dans l'idée que le PC et le PS 
puiSsent efrecd,..iaent rompre leurs liens de 
toute nature avec la bouraeoisie ou encore 
moins appliquer •< notre» programme. 
Tout au contraire, sa vertu est de faite la 
démonstration concrète, devant le plus 
grand nombre .,_1ble de travailleurs, du 
relus des directions ouvrières traitres de 
rompre ces liens, de leur incapadté de 
prendre tout le pouvoir en leurs mains ... Il 
ne peut donc y avoir de démonstration 
plus claire du rait que seuls les m-r se bat
tent de façon conséquente pour runitê et 
l'indépendance de la classe et de ses aUiés 
face au Capital et à l'Etat bourgeo,,. C'est 
pourquoi aujourd'hui. la propagande et 
l'agitation pour le gouvernement PC-PS 
est l'une des batailles fondamentales qui 
permettent de mobiliser les travailleurs 
contre lês apj)areils, contre le Front 
p0pulaire. 

ET AUJOURD'HUI ? 

La même méthode constitue l'outil 
d'analyse et un guide p0ur l'action dans li 
conjoncture immédiate: 

- Les conflits sur remploi - France. 
SNIAS. Titan Coder et aujourd'hui 
Nèogravure-. la grève des PIT et ses 
prolongements probables dans le secteur 
public manifestent une ,,;,.. remontée des 
luttes oovrières face aux attaques du 
Capital. Bien plus ces luttes. par leurs ob
jectifs - les 1700 Francs notamment -
affrontent directement l'Etat patron. la 
p0litique contractuelle et tout le projet de 
p01ice salariale de Giscard : ces luttes 
revendicatives ont d'emblée une portée 
p0litique. 

- Mais eues manifestent aussi la com
plexité du rapp0rt entre radicalisation 
ouvrière et p0litique des appareils. Quels 
que soient l'ampleur et la force du 
mouvement actuel, il reste dépendant. 
organisationnellement et surtout 
politiquement des directions traditionnelles. 
Al'inverse. le PC. alors même que son 
congrès esquisse une <• ouverture >> sans 
limites à droite, n'a pas la maladresse de 

«casser,, la lutte. quitte à s'opp0ser fer• 
mement à toute auto-organisation du 
mouvement: il la« che\-aucbe >) , par CGT 
interpo~e, pour mieux en conserver le 
contrôle, p0uvant fort bien mobiliser et 
centraliser jusqu'à un mini-GreneUe (mais 
pas plus loin bien-sûr !). Car le verrou est 
ailleurs : il est dans la Politique générale du 
Front p0pulaire, $Oule issue offerte actuel• 
lement au mouvement des masses. 

Moins que jamais dans une telle 
situation. notre intervention POUr faire 
avancer la lutte de masse et pour y ren
forcer les positions des manistes 
révolutionnaires ne peut privilégier des 
« préoccupations » de la prétendue « avant
garde large». C'est sur une toute autre 
contradiction que repose notre inter• 
vention : celle existant entre le mouvement 
des masses en lutte et la politique des ap
pareils auxquels elles restent liées. Nous 
devons donc partir des beSGlns objectifs qui 
se dégagent du mouvement des masses et 
de son niveau de con,~ience pour op()Ol'ler 
une alternative. sur toute la ligne, à la 
politique des appareils. 

Au conlnlire. la majoritê du FCR 
privilégie des considérations tacticiennes 
sur le npp0rt de force entre les m•r. 
r AGL et le reste du mouvement. Cela la 
conduit â une intervention timorée et 
économiste sur le thème : « les po,.tiers 
montrent la voie.soutenons les ! Pourquoi 
pas vous? »... A part quelques vagues 
slogans dans sa propagande centrale. 
l'organisation se garde bien d'affronter 
clairement et sur ce terrain les appareils 
sur les problèmes décisifs p0ur le 
mouvement en cours (les comités do grève 
et l'extension du mouvement) et encore 
moins sur son dèbouché p01itique. 

Pourtant, les circonstances permettent 
de faire prendre en charge par de nom
breux travailleurs les axes principaux d'un 
programme de lutte de classe. S'appuyer 
sur les expériences locales les plus 
avanœes {Paris 19 par exemple) et sur les 
débuts d'occupation, faire re-voter en AG 
les plateformes de luttè p0ur réaffirmer la 
revendication des 1700 F. exiger le con• 
trôle démocratique des négociations ... voilà 
des objectifs tangibles, mais à partir 
desquels les militants révolutionnaires 
s'appuyant à chaque moment de la lutte 
sur les besoins et le.~ préoccupations 
immédiates, doivent faire progresser 
1'exigence de l'unit~ et de la démocratie 
ouvrière jusqu'à mettre le plus concrè
tement à l'ordre du jour la nécessité des 
comltE$ de grèfe et de leur coordlnadon. De 
même on doit partir de la oécessitê ob
jective de la grève générale reconductible 
de la Fonction publique, non p0ur la 
proclamer de façon propagandiste et 
ultimatiste mais. là aussi, en p0sant 
clairement. au sein du mouvement des 
masses, les resp0nsabilités des dlre<:dons 
seules à avoir . les moyen;' de celte 
POiitique. Il ne s'agit pas p0ur autant d'ap
pels incantatoires aux appareils : il s'agit de 
s'appuyer sur les besoins du mouvement et 
sur la conscience croissante qoe peuvent en 
prendre les tnralleu,. en lutte pour raire 
jouer contre les dlrecdons la nécessité vécue 
de l'unité, de l'indépendance et de la 
démocratie ouvriéres. 

La démarche est la même dans le 
privé. notamment dans l'imprimerie: face 
à la crise de l'emploi, notre plateforme 
peut jeter un pont entre les problèmes 
immédiats et l'issue Politique néces.saire, 
face aux fermetures et aux restructu
rations. nous avançons ces mots d'ordre : 
Non aux licenciements, échelle mobile des 
heures de lnl vail, nationalisation sous con
trôle ouvrier. Lors des occupations. nous 
avançons l'exigence de l'auto-organisation 
de masse. 

Mais qu'il s'agisse de faire« sauter» le 
conlnlt Fonction publique ou d'obtenir la 
nationalisation de l'imprimerie, on ne 
saurait se limiter à proposer de meilleures 
revendications et des formes de lutte plus 
efficaces ; il faut én permanence, con• 
tribuer à étendre et à centraliser l'alîron• 
tement de classe et à r>oser clairement le 
problème du p0uvoir. 

Acet égard le mot d'ordre « Lelong 
démission » est totalement erroné. C'est le 
problème de l'affrontement avec le gOUYer· 
nement daas son ensemble qui est déjà ob
Jectl,ement posé. C'est la perspective du 
gouvernement indépendant des 
organisations ouvriéres que les m-r 
doivent dés maintenant tracer comme issue 
à la généralisation des luttes. 

Tendance 4 
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S'il a compris qu·une utilisation 
ouverte et massive du contingem en rem• 
placement des po&tiers en grève risquai( de 
lui attirer plus d"ennuis que d"avaniages, le 
gouvemement n ·a pas renoncé pour autant 
à mouiller les appeUés dans le sale boulot 
de jaunes. A Vincennes, des appelés du 
23ème R.I. de Maisons-l.affite sont 
stationnés et participent par roulement au 
tri postal de Neuilly. Des appelés du 41ème 
R.I.M.A, auraient également participé au 
tri. Une utilisation du contingent qui n·a 
pas été sans susciter la résistance du con
tingent. \.ln appelé témoigne: 

(< << Mercredi 23 à midi, on nous 
annonce qu'on part une heure plus 
tard pour une destination incon• 
nue ... Le colonel nous réunit et nous 
fait un discours sur l'intérêt de 
travailler pour le bien public. nous 
sommes embarqués et nous nous 
retrouvons devant l'obligation de 
faire du tri postal militaire et peut• 
être du tri civil. 

Immédiatement à cinq ou six, 
nous posons le problème de refuse, 
ce travail da briseurs de grève, mais 
nous hésitons dès que nous 
mesurons les conséquences de ce 
refus. » CELA SIGNIFIE • en effet, 
sans aucun doute, deux mois de 
tôle. un mois de rab .• et la mutation. 
Or, par rapport au travail que nous 
avions démarré sur place depuis 
trois mois. c'était une erreur: nous 
allions laisser en plan le boulot, sans 
relève encore dans la caserne, et le 
seul intéiet de ce refus aurait été 
l'exploitation extérieure de l'af
faire.Dans l'immédiat donc, nous 
avons discuté des formes de 
solidarité avec les grévistes des PTT 
que nous pourrions faire assumer 
par le maximum de nos camarades 
de la section. C'est là qu'on a 
capitalisé le travail" qu'on faisait 
depuis trots mois : sur les 32 de 
notre section. on était 28 à vouloir 
faire quelque-chose. 

Dans un premier temps. oR a 
rédigé une "l°tion qu'on voulait 
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faire signer par ceux de notre sec• 
tion pour renvoyer q n n
tersyndicale :c, Nous. appelés, de tel 
régiment, qui travaillons à tel centre 
de tri, nous dénonçons l'armée, 
briseuse de grève, etc ... n. 

Mais les copains de ma section 
ont été un peu refroidis quand ils 
ont vu que dans les autres sections 
la motion ne serait pas · signée 
majoritairement. On a donc décidé 
dans un premier temps de faire une 
éollecte de solidarité qui nous a rap
porté 8 5 F. sur 40 soldats {dont 
28 dans ma section). Cet après
midi, nous profitions de la perrn pour 
aller la porter à !'Intersyndicale.C'est 
nous trois qui vaons été acceptés 
par les autres pour faire cela, un 
camarade du PC, un du PS ~ moi. 
nous allons donc raconter le travail 
qu'on nous fait faire. notre réaction 
et également faire des propositions 
pour passer à un stade supérieur: 
nous voulons nous adresser aux syn .. 
dicets, plus précisément à la CFDT 
qui fait en principe un travail plus 
concret là-dessus{vois la lettre aux 
applésl. et leur demander de lancer 
nationalement un appel à tous ceux 
qui, dans les ·casernes, travaillent 
comme nous au tri, jpel dénonçant la 
rôle qu'on fait jouer aux appelés. 
Oans ce cadre-là les copains de ma 
section sont en eff~ prêts à signer 
nominalement ou en tant que comité 
de soldats, là ils sont prêts à se 
mouiller, car cela dépasserait notre 
régiment e~ ils sentent qu'ils seront 
défendus massivement en cas de 
sanction. 

Ce week-end parallèlement, le 
camarade du PC doit voir sa cellule 
et sa section syndicale CGT afin 
qu'ils dénoncent le rôle qu'on veut 
faire jouer eux appelés et demander 
leur solidatité, 1 

D'autre part, il semblerait que les 
appelés qui travaillent dans le cadre 
civil doivent être payés 25 F. par 
jour « en temps de paix ». 60 F. « en 

temps de guerre » ... Comme nous 
avons nos affaires civiles avec nous, 
cela signifie que pour nous ce serait 
25 F. par jour. Il semble que le plus 
souvent cet argent va dans la caisse 
noire du régiment et sert à 
« l'amélioration de la condition du 
soldat»... Mais au cas où on le 
toucherait on a décidé d'en remettre 
la totalité ou du moins la plus 
grande partie à !'Intersyndicale. 

Toutes ces propositions d'action 
ont fait l'unanimité et étaient 
vraiment acceptées dans l'en• 
thousisme. 

Nous travaillons donc en 4116 au 
tri, et nous faisons. essentiellement 
du tri militaire. Nous travaillons 
avec du personnel civil qui est sous 
contrôle de l'armée et donc n'a pas 
le droit de faire gr~ve. Ceci dit, 
quand l'officier en t qui nous surveil-

FOULARDS 

le n'est pas là. on se croise les bras. 
on discute avec les filles du civil. 
etc ... On leur a expliqué pourquoi on 
était là et elles nous ont expliqué 
comment casser le travail: c'est•à .. 
dire enlever les étiquettes qui sont 
sur les sacs. les intervertir, changer 
les sacs de direction.etc ... Elles aus
si font cela et refusent de faire du 
tri civil.On sait qu'il y a un autre 
régiment composé uniquement de 
gars des PTT et à qui on demande 
régulièrement d'en faire. Voilà dans 
l'immédiat, en deux. trois, ce qu'on a 
pu faire». Les organisations anti ... 
militaristes civiles se sont mobilisées 
aux côtés des pt>stiers et des appelés. 
Le CDA est intervenu à plusieurs 
reprises en direction des permission
naires pour populariser la grève des 
postiers. Il se 11ent prêt à riposter à 
toute escalade du pouvoir dans 
l 'utilisation du èontingent contre la 
grève. 

ROUGES: 

UN DEMI RECUL DU POUVOIR 
Deux affaires où étaient im

pliqués des militants des Foulards 
Rouges calédoniens ont été jugées 
en appel. Dans la première, Henri 
B11iUy et Elie Poagoune, accusés 
d'avoir déployé une banderole (1 ), 
ont vu leur peine de 8 jours et 
16 jours de prison ferme confirmée. 

Dans la seconde. celle du sit-in 
de protestation dans le tribunal de 
Nouméa, les peines ont été 
redescendues à 2 mois fermes pour 
tout le monde. c· est exorbitant, 
mais une victoire tout de même due 

Demandei â Cinéma Rouge (10 im~c 
Guéménée, Parîs) ◄( TrafaJgar et Potemkine>•. 

FOURNEL 
EN T.P.F.A. 
LE 13 . 
NOVEMBRE 

Les juges militaires 
ont essayé de prendre 
de vitesse la campagne 
de solidarité avec Four
nel en avançant la date 
du procès. Mais les 
organisations anti
militaristes se tenaient 
prêtes. Depuis une 
semaine, les actions se 
sont intensifiées, le 
COA a diffusé de nom
breux tracts aux per
missionnaires. A Gen
nevilliers et Montceau
les-Mines, des mee
tings de solidarité ont 
eu lieu. Partout. 
faisons du 13 novem
bre le jour du procès de 
l'armée, de la justice 
militaire. 
LA LIBERTE POUR 
FOURNEL! 

en partie à l'action des avocats 
(Joulfa et de Félice) et à la dénon• 
ciation de l'ordre colonial calédonien 
qui commence à percer en France. 

Dans les deux affaires, l'avocat 
celé!lonien des inculpés a décidé de 
se pourvoir en ca~sation. 

Enfin, incessamment, une 
nouvelle affaire où sont impliqués 
des Foulards Rouges doit être 
jugée: ils sont accusés d'avoir 
maculé une fresque raciste 1 

Restons mobilisés aux côtés des 
Foulards Rouges ! 

le film du CDA de .Montpellier. 16 mm. 
l2mn. 

C 
C 

A CoMB•.E tJ OH 
CONJ>#\t1NE tovl\NEl.? 

I ' 



e.N A1l"f.Nl>ANT
1 

fü>OOijlP~~ U 

Mercredi 23 octobre, à proximité de Kehl, un bateau chargé d'une dizaine de 
soldats chavire. Bilan : plusieurs blessés, un mort, le Maréchal des Logis-chef 
Bernard QUISTINIT du premier régiment de spahis stationné à Spire (RFA). 

Les stages commandos viennent de faire une nouvelle victime. Aussitôt, la 
machine militaire à intoxiquer s'est mise en marche. Dans le rapport officiel 
transmis en haut lieu par les responsables. l'accident est immédiatement im
puté à une mauvaise manœuvre du personnel. On affirme que ces mesures 
«réglementaires» de sécurité ont été appliquées mais qu'en déprt de cela la 
victime n'a pu être dégagée qu'après deux heures d'efforts ... 

Les participants au stage ont été indignés par tant de mensonge et un tel 
étalage d'indifférence et de bonne conscience de la part de l"encadrement. 
Plusieurs témoignages {publiés ci-dessous) rétablissent la vérité. 

Une vérité qui porte des accusations écrasantes contre les stages com
mandos. 

Depuis la« tragédie» {en fait le meurtre) de Chézy qui coûta la vie à 8 ap
pelés, les stages commandos continuent comme avant. Bien mieux : la réforme 
Soufflet en prévoit explicitement la multiplication. 

Et pourtant: la commission d'enquête sur Chézy a montré d'une façon 
tellement irréfutable la responsabilité de l'autorité militaire dans« l'accident 
que celle-ci ne s'est même pas avisée de contester les conclusions de son 
enquête. En dépit de cela, il ne se passe ni jour ni semaine sans qua les ap
pelés se blessent et parfois se tuent au cours d'exercices dangereux ou de 
« crapahutages » aberrants dans les centres d'entrainement commandos. 
Depuis que de nombreux témoignages ont révélé les conditions inimaginables 
dans lesquelles se déroule un certain nombre de stages commandos (à 
Margival, à Montlouis près de Perpignan). l'impopularité des CEC n'a cessé de 
proître à l'intérieur comme à l'extérieur des casernes. 

Mais l'autorité militaire, à l'abri derrière ses règlements, son impunité et le 
sacro-saint droit aux 7 % de pertes, fait la sourde oreille. Et tout continue 
comme avant dans les CEC; <,l'accident» que nous relatons en témoigne. 

Et ce n'est pas pour rien que ces messieurs tiennent aux stages com• 
mandos comme à la prunelle de leur veux: c'est qu'ils sont un concentré de 
l'embrigadement du contingent par lequel la hiérarchie s'efforce de briser leur 
combativité sans cesse c:roissante. Comme 1•,crivait en mai dernier (Ouotidien 
Rouge N° 16) un participant au même stage commando de Kehl: 

cc Le stage commando a montré qu'on pouvait faire ce qu'on voulait avec 
des bidasses moyens. Un mélange de flatteri.e phallocratique, d'humiliation de 
l'homme. de l'esprit d'équipe, d'émulation. d'annihilation de l'esprit de 
résistance par la fatigue physique, tout cela aboutit à ce que cherchent les 
gradés: 

- agressivité des soldats mais pas contre eux 
- acceptation sans résistance de tout ce que dit le chef 
- impossibilité de réagir. 
Bref, on peut manipuler les hommes comme on veut u. 
C'est aussi qu'ils sont une préparation intensive d'une partie du contingent 

à la guerre civile. Ce n'est pas pour rien qu'on v enseigne le combat de rue 
dans des « villages» fictifs qui naguère ressemblaient vaguement à une 
casbah et aujourd'hui rappelleraient plutôt des HLM ! Ce n'est pas pour rien 
que l'encadrement des CEC constitue le plus beau ramassis d'anti• 
communistes et de colonialistes, de crapahuteurs intempérants que l'on puisse 
imaginer. Ce n'est pas pour rien que. durant les stages commandos. la 
propagande anti-rouga. anti-populaire se donne libre cours ... 

Voilà pourquoi l'autorité militaire est tellement fière de ses CEC. pourquoi 
elle v tient tant et pourquoi Soufflet serait si content q'il pouvait y faire 
passer deux ou trois lois plus d'appelés, 

Il faut se battre sans relâche contre les stages commandos et les centres 
d'entrainement commandos. Non parce qu'ils représenteraient un membre 
gangrené dans un corps sain, mais parcequ'iÎssont un concentrédes fonctions 
essentielles de l 'institution militaire. 

Chézy n'est pas un accident regrettable. mais le produit d'un système 
fondé sur le mépris du contingent et la volonté de le briser, d'en faire du bétail 
et éventuellement du " matériel» de guerre civile docile. Le quotidien des CEC 
n'est ni plus ni moins brillant que celui des manœuvres insensées comme 
celles, récentes, de Mailly au cours de laquelle un para du 9ème RCP de 
Toulouse (2ème classe RQDESIE) trouva la mort et 3 autres furent blessés au 
cours d'un saut d'e nuit effvctué avec du matériel inhabituel et sans recon
naissance de terrain. Un accident qui suggéra au commandant la réflexion 
suivante:« Ce qui m'emmerde le plus dans tout ça. c'est que le parachute est 
foutu>>. 

Luttons au>< côtés des appelés contre les stages commandos, les 
manœuvres meurtrières, symboles de l'armée qui embrigade. intoxiqua et tua. 
Exigeons l'ouverture de c:ommiasions d'enquête civiles chaC?ue fois que 
l'Armée assassine et jette le voile du mensonge sur ses crimes. Il faut en finir 
avec l'impunité d'uné hiérarchie militaire qui rêve de transformer les appelés 
en « coupeurs de couilles». comme le disait élégamment le commandant du 
CEC de Kehl aux participants à un stage récent. c· est à dire en machines à tuer 
dociles et qui pour cela sont prêtes à tous les sacrifices ... en hommes du con• 
tingent 1 

DEUX APPELES 

PARTICIPANT 

A UN STAGE COMMANDO 

DE KEHL TEMOIGNENT 

1er témoignage 

« Nous sommes revenus du stage 
commando plus tôt que prévu. En effet. 
1 • encadrement a attendu la mort d'un 
gars pour arrêter le massacre. c· était 
vraiment un massacre : dès ra première 
semaine du stage. il va eu de nombreux 
accidents (entorses ... ), La dernière 
semaine, c · était le début des parcours 
chroMmétrés (c'est-à-dire qu'il faut 
faire le plus vite possible alors qu'on 
est de plus en plus fatigués et ainsi. 11 
arrive de plus en plus d'accidents (jam
bes, bras cassés ... ) 

Hier so,r, nous avions des exercices 
de navigation de nuit. Sur des barques 
contenant une dizaine d·hommes, nous 
devions faire un long parcours. A force 
reprises. il fallait sortir la barque quand 
on arrivait sur des obstacles (écluses, 
ponts). C'est à une écluse qu'il y a eu 
l 'accident. La barque entrainée par le 
courant n'a pu être retenue, une dizaine 
de gars sont allés à la flotte. Beaucoup 
étaient coincés sous le bateau. o· autres 
ont été entrainés dans le tourbillon où ,1 
y avait des rondins de bois. On ne sait 
pas exactement le nombre de blessés 
{un gars a la jambe casséel. Brot. un 
sergent- chef est resté coincé. noyé ou 
mort de froid (..) 

Ils ont donc décidé d'arrêter le 
massacre. Il faut dire° que la tension 
montait même les gradés com
mencaient à en avoir ras- le-bol (cer
tains d'entre eux sont revenus blessés). 
Sur les obstacles, les pistes du risque, 
les mesures de sécurité ne sont pas 
toujours prises. ils poussent les gars â 
franchir des obstacles dittociles, mêem 
fatigués, même s'ils manquent de som
meil. 

Pour eux. ,1 faut à tout pnx passer, à 
n'importe quel prix, même s·,1 y a mon 
d'homme. 

Il faudra créer des commissions 
d'enquête sur les conditions des stages 
commandos. Il faudra briser le mur du 
silence. Nous ne voulons pas risquer 
notre peau en service commandé 
!comme ils disent) • · 

Second témoignage 

• 1) Le des stagiaires ne 
s'est pas fait à l'endroit prévu par le 
directeur de I' e>eercIce, mais très près 
de « l'ouvrage en aval • (écluse) dont 
parle le message . . 

2) Ces derniers temps, il a plu dans 
notre région comme dans le reste de la 
France, il n'est donc pas impossible que 
le courant ait été ce soir là, plus fort 
qu'à l'habitude. 

3) Le message précise que la victime 
n'a pu être atteinte qu'après 2 heures 
d'efforts. Tous les bidasses qui étaient 

sur les lieux disaient qu·il n·avait pas 
été possible d'atteindre les hommes qu, 
étaient dans l'eau parce que le courant 
était beaucoup trop fort et interdisait 
toute manœuvre. 

4) Les bateaux employés pour 
l 'exercice (M 2) sont très peu maniables 
et chavirent facilement. Généralement, 
lors de ce genre de débarquement, un 
homme débarque le premier et tient le 
bateau à l'aide d'une corde, pendant ce 
temps, les autres débarquent. D'après 
ce que fa, entendu. le bidasse aurait 
làché la corde Oui. soutiendrait qu'elle 
aurait cassé) . 

Le bateau a donc du partir à la 
dérive et les stagiaires auraient tenté de 
débarquer plus lo,n. 

Il ne faut pas oublier qOe cet ac · 
cident est arrivé a la fin de la 2° 
semaine d'un stage c~mmando ex· 
trémement intensif qui dure 3 semaines. 
Les gars étaient donc certainement 
dans de mauvaises conditions 
physiques. 

Un exemple : 1 • ai des copains qui 
font en ce moment le stage. En 
discutant avec eux, 1'ai appris que la 
moitié d' entre eux étaient exempts à la 
fin de la 2° semaine ( fractures et des 
incapacités diverses dues à des ac
cidents bénins). Pourtant. ils sont 
soumis à un entrainement physique in 
tensif. 

6) L' enterrement du gars a eu lieu te 
samedi 16. Il était marié (pas d'en 
fant). • 

LE PROGRAMME DU STAGE 
COMMANDO DE KEHL 

une journée commando 

5 H 30 réveil trompette 
ô H:cafè 
6 H 3C1 corvées 
7 H 30 rassemblement avec sac a dos 
de 10 -<.9 et armes. levèe des couleurs, 
musique 
dE!'part sur les pistes 
7H45 à 
9 H 30: 2 heures de pratique sur !es 
pistes du risque 
10 mn d 'amH casse -crourn 
9H 45 à 
11 H 30: nav19at1on 
l 1 H 45 · repas 
1 2 H 45 • corvée~ 
13 H 25 · rassemblement (Vlus1Que1 
13 H 30 a 
15 H 30 combat rapproch! anti ·char 
passage sous AMX 1 ., (puis on v 
dépose un rnme ,nerto et une grenade a 
blancl 
15 H 30 a 
17 H 30 : franch1sseme," d'obstacles 
sur reau. construction d\m pont dïn 
fantene. Passage en tyrolienne sur un 
cable d'acier 
17 H<5: repas 
18 H 30 : départ a1.1 f:ort Noy 
IStrnsbourgf 
Parcours dans le noir. $Ortie du Fort 
puis franchissement sur un radeau (Je 
fortune. 
23 H : retour nettoyage d' ar 
mements Jusqu·a 24 H 
Lever 5 H 30 1 
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LE 
PCF, 
LES 

FEMMES 
••• 

' 

.. N<11s ,ooffro115 d • eux (1., ho.-s) 
quelque fois •••• les rapport> famlllux et 
dus les rapports sociaux à came de< ritillts 
idées ... mals en même telll(JS ..,.. apprenons 
d'eux à mieux latter y cOlll(lri< pour notre 
éma.ndpation, car ils ont 4e l'aTUce sur.
daM I• pratiq .. et l'étlllle ré,olollionnairt, .. , 
Ces hommes, no, ho-•. 50III dtjà dts 
bommes difffflal< dans la comcience qu'il< 
ont •e l'a.-e■ir. Ils k devie•tnt 4ans la ,ie 
!IOCiale et dans la vie fanùllale pour que nous 
,artagioM leur co■abot politique ... •· 

Ne cherche-, pas. Ce couplet sur 
« nos >> hommes qui savent mieux que 
nous (les femmes) comment nous devrions 
lutter pour notre émancipation n'est pas 
remanié d'une chanson populiste des 
années 30. Non, ce sont simplement les 
dernières ligll<lS, la conclusion politique en 
quelque sorte. du dernier opuscule du PC 
consacré à la condition réminine et écrit 
par Louisette Blanquart rédactrice en cher 
d'« Antoinette ». journal féminin de la 
CGT. Cela s'appelle • femmes, l'âge 
politique••· Tout un programme! 

OPPORTUi'iISME ET IDEES 
SIMPLES 

Face à Giscard, race à la création de 
groupes femmes, le PC a senti le besoin de 
raire connaître sa position. A la dernière 
« Semaine de la Pensée Marxiste •>. il avait 
semblé, dans le débat consacré aux fem• 
mes, que le PC reprenait une partie des 
thèses « réministes » ; mais trois jours plus 
tard le CC sur le méme sujet produisai1 
une résolution sur la défense de « la 
femme. l'enfant. la ramille » qui marquait 
bien la volonté de s'en tenir aux positions 
craditionneUes. Un coup à gauche vers les 
jeunes et les intellectueUes. un coup à 
droite vers ta classe ouvrière ! 

Avec Louisette Blanquart, on a 
aujourd'hui la position officielle du PC. 

' • • , 
-
.. • 

<<nOS>> 
hornn1e 

L'idèe directrice est des plus simples: oui, 
les remmes sont encore opprimées en tant 
que femmes. Pas tant que le disent les 
réministes, mais un peu tout de m! me. 
C est la faute des grands monopoles et 
d'eux seuls. Pour se libérer. une seule 
solution : faire de la politique à gauche 
(d'où le titre: L'àge p<,lidque), comme déjà 
les remmes de la CGT et du PC. Par la 
vertu du programme commun et du 
militantisme coude à coude avec ,< nos
hommes •>•exploites-comme-nous, les fem
mes parviendront d'une part à la 
nationalisation des grands monopoles. 
source de toute oppression ; et d'autre part 
à ce que « nos hommes >> comprennent que 
« les vieilles idées» sont décidément 
caduques. puisque les femmes auront 
proiné qu'elles sont pour eux des égales. 
Alors ce sera la grande libération des rem• 
mes. C.Q.F.D. 

UNE UTOPIE DANGEREUSE 

Cette aimable construction m• 
tellecruelle rentrera certainement dans 
l'histoire de l'uto,ie. En attendant ce grand 
jour, c'est une théorie raus.se et dangereuse 
sous des dehors de fidélité toute relative au 
manisme. Elle repose sur Ull<l serie de 
postulats erronés : 

- le capitalisme. ou plutôt « les 
grands monopoles» soot seuls respon• 
sables de l'oppression des femmes. C'est 
faux. Le capitalisme a hérité de cette op• 
pression. il l'a utilisée. il ne l'a pas créée. Si 
aujourd'hui on peut dire que le sys1ème 
rend raison en demifre instance de l'op• 
pression des remmes, cela ne veut paS'dire 
que le capitalisme soit le seul à en profiter. 
Quand une femme rait la vaisselle et pas 
son mari, c'est le mari qui profite de l'op
pression des femmes et pas le patron de la 
femme; 

UN LIVRE INSTRUCTIF ... 
- il n ·y a pas d'opposition hommes• 

femmes; il y a d'un côté les exploiteurs 
des deux sexes et de l'autre la masse des 
exploités. C'est faux, ou plutôt c'est in· 
complet. Car le systéme entretient des 
divisions au sein même dt ceux qu'il e"
ploite. il (elt opprimer les Oflprimts par 
d' ... res oP,rim&, il fail opprimer le:s fe_<..._ 
de la cbs,e Olffrière par les hommes dt la 
classe oun1ère ; 

Il faut lire l'ouvrage de Madeleine 
Guilbert « Les femmes et l'organisation 
syndicale avant 1914 • publié par te CNRS. 
De 1881. date du premier congrès de la 
Fédération des Syndicats, à 1914, elle 
étudie lea rapporta des femmes 
ouvrières d'usine avec le syndicat• à 
l'époque de la sure,cploitation forcenée 
du prolétariet et du mouvement ouvrier 
nai•tan1. Pour ce mou'lement ouvrier, 
masculin dans aa grande majorité, les 
fenvTies. c'est la d1v1sion: elle font bel11er 
let ealaires. brisent les grèves. ne savent 
quê pleurer. aont tncapablee de lutter. 
Alors on se met en grève contre le travail 
féminin : 58 grèves en 1908 dont 17 chat 
les typos de la F'dération du Livre. En 
1913, l'affaire Emma Couriau ton.
femme typo refusée au ayndjcat d'où on 
• chassé son mari parce qu'il l'a taissé• 
travailler~ aen de révéleteur. Et e'eet une 
organisation féministe qui a l'initiative de 
la défense du couple Couriau et non la 
CGT fédérate. Cet• organisatioM 
féministes que le mouvement ouvrier 
rejetait en le■ accusant d'être 
t'émenadon de■ femmes bourgeoieea et 
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de détourner les ouvrière• de la lutte des 
classes; accusation justifiée pour les suf• 
fragettes Qui réclamaient le droit de vote en 
Eufope pour les bourgeoise-s seulement mais 
qui servait â gommertout'l'&$pe<:t positif du 
féminisme comme prise en charge de l'op
pression des femmes. 

Et si. M. Guilbert, le montre, l'unité 
de la cia1a.e ouvrière ae fait peu à peu 
dans le$ luttes, c'est s.ur la p.-.uion des 
femme, dans let grève•. I•• d6bat• de 
congrè1 que le mouvement ouvrier 
reprend lu revendications des 
ouvriàr•• ; il ne le fait pas 
« naturellement ». Et si le• femmes en 
viennent à être défendu•• comme 
traveilleuaes, la lutte contre l'oppre11ion 
patriarcale eat considérée comme une 
déviation, une division, •t finalement 
abandonnée aux fefnmes de la 
bourgeoisie. C'est un constat à méditer, 
mime 60 ans apr•s. mime à une époque 
où l'idéologie dominante patriarcale 
vacille dan• le• rangs même, de la 
ciaate ouvriàre. 

FREDERIQUE 

- la participa1ion des femmes à la vie 
politique, à gauche. en rera les égales des 
hommes. C'est supposer le problème 
résolu. L'engagement militAnt se fait après 
one lonaue prise de conscience chez les 
femmes, une rupture avec le SIAM tradi• 
tionnel féminin que ne peut accomplir la 
grande masse des femmes aujourd'hui 
étant donné leur oppression ; e1 pour la 
minorité qui rait de la politique, elle n'a 
pas conqui.• pour autant « l'égalité» Il est 
vrai que cette participation à la politique 
demandée par L. Blanquart se résume à un 
vote pour le candidat du programme corn• 
mun et, pour les plus motivèes des fem• 
mes, à prendre leur cane du PC, « parti 
qui tient compte des lâches familiales 
qu'elles assument effectivement» (sic). 

« ta participation 
c:te1 femmes 
au PC 
entraîne 
leur 
libération u 
L- Blanquart 

••• 

ET 
LA 
POLITIQUE 
UNE PROFONDE COHERENCE 

Si le PC part aujourd'hui en guerre 
contre les tenants de la « lutte des sexes », 
si . à propos des remmes, on voit ressurgir 
la lune des classes légèrement oubliée ces 
temps-ci dans les productions du PC 
(heureuse rectification ou dernier rempart 
théorique de l'ordre patriarcal?). ce n'est 
pas par souci de pureté doctrinale. Il s'agit 
à la fois de séduire électoralement les fem
mes et de °" pas se laisser entrainer sur le 
terrain piege du féminisme ... 

Séduction électorale : L. Blanquart 
s'apitoie sur Je sort des femmes cadres, des 
femmes des PME, des agricultrices, etc. Il 
suffit de mettre toutes les comf)06alltes de 
l'union du peuple de Frdllce au féminin 
pour avoir la liste des opprimées actuelles. 
S'il existe une barrière de classe entre les 
femmes PME et leurs employées. on n'en 
saura rien ! A quoi bon ajouter que Je 
rerus de la division hommes-femmes ren• 
voit au ciel de l'unité des couches antl• 
monopoliste qu'aucun nuage, rut-il 
féminin. ™" doit venir troubler. 

Refus du féminisme; C'est là qu'on voit 
ressurgir la lune des classes ou plutôt un 
ouvriérisme de bon ton. Le mot bourgeois 
réapparait pour qualifier... le MLF. les 
gauchiste.<. toutes sortes de ren., qui fonl 
bien rire Billancourt, sans parler d'Alexan• 
dra Kollontaï « intellectuelle issue de 
l'aristrocratie » (resic). Le féminisme est 
bourgeois parce qu'il subslitue la lutte des 
sexes à la lutte des clas.ses, écrit 
L. Blanquart, qui amalgame allègrement 
tous les courants féministes à certaines 
théorisations prônant effectivement Ja 
guerre des sexes. 

Pourquoi cette cri.~pation '! C'est que 
dénoncer roppression des femmes dans sa 
lotalité et .,.. seulement dans 1'11$C>ecl de 
surexploitation par le sy§time. c'est s1at· 
taquer i la famille, lieu fondamental des 
rapports de donùnation hommes-femmes et 
en prôner la de8truction; c'est aussi COIII& 

pre■dn, que •eul le socialisme peut fournir les 
bases ol►jecdtes à b libération de:s fe-• ; 
c'est ennn dJre que les hommes ne lib~reroat 
pas les femmes, que sellle l'auto•orpaisation 
des femmes .,...1 le faire. 

Or, L. Blanquart ecnt que Je 
socialisme, même << aux couleurs de la 
France» n'est pas pour demain ... et vante 
les mérites de la famille soviétique. 

faites du syndicalisme. de la politique, 
militez même pour l'avortement dans les 
cellules du parti (mais oui !). dil le PC aux 
femmes. et faites tout cela en femmes: oc• 
cupez-vous des prix qui montent et des 
crèches qui manquent. Ne faites pas de 
féminisme, car vous remettriez en cause la 
famille, la sexualité (thème de la débauche 
sexuelle prônée par les gauchistes). Même 
si vous êtes au PC. continuez â faire la 
vaisselle pour votre mari car « les com
munis~ ne doivent pas devenir des gens 
trop dill'èren~s. coupés des autres•>!! Et 
surtout espérez, c'est bientôt que Je 
programme commun recueillera 5 1 % des 
voix aux élections .. . 

Dommage pour L. Blanquart que les 
femmes de la classe ouvrière commencent 
à comprendre que la lutte contre leur op• 
pression est partie intègrante du combat 
révolutionnaire. qu'eUe n'est pas une diver
~1on, mais une nécCMit.ê profonde. in
dispensable â route modification des rap• 
ports sociaux et des rapportS humains. 

FrHérlque 


